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INVITATION AU VOYAGE



Chuc mung dên Viêt Nam !

Bienvenue au Viêt Nam, un pays qui défie la morosité et qui affiche un extraordinaire dynamisme économique, avec, à la fin de l'année 2018, une croissance de plus de 7 %, soit la plus forte depuis plus de dix ans. Le Viêt Nam se classe parmi les cinq premiers exportateurs mondiaux de textiles ; il est le premier exportateur mondial de café robusta, le premier exportateur mondial de poivre et dans le trio de tête des exportateurs mondiaux de riz ; depuis 2012, les téléphones et leurs accessoires sont devenus l'un des principaux postes d'exportation du pays. Bref, on a tous quelque chose en nous de vietnamien... « Le Viêt Nam prospère comme peu d'endroits sur terre » tweetait le président Trump en février 2019, lors du sommet de Hanoi entre les Etats-Unis et la Corée du Nord, qui a propulsé la capitale vietnamienne millénaire, la plus ancienne et l'une des plus captivantes d'Asie du Sud-Est, sous les feux de l'actualité internationale.

Bienvenue au Viêt Nam qui, depuis le milieu des années 80 et l'instauration du Doi moi – le Renouveau – une politique d'ouverture économique, a résolument plongé dans la modernité, mais où la notion de voyage a gardé tout son sens, tant, en ce carrefour de l'Asie du Sud-Est, le passé et les héritages historiques et culturels issus de multiples influences confèrent au pays une personnalité forte, qui défie l'homogénéisation et l'uniformisation. Au nord, Hanoi, donc, à la fois ville vietnamienne, ville coloniale française, ville socialiste et métropole internationale. Au centre, Huê, capitale impériale de la dynastie des Nguyên, et Hôi An, ancien port d'un royaume disparu le Champa (voir le sanctuaire de My Son) et qui fut longtemps un port maritime florissant, où affluaient les navires chinois, indiens, japonais, javanais... Au sud, Hô Chi Minh-Ville, effervescente, tout entière livrée à la métamorphose... Du nord au sud, une extraordinaire variété de paysages : le « plateau de pierre » dans la province de Ha Giang, la baie d'Along, les immenses plages de sable blanc du Centre, les arroyos du delta du Mékong, dans le foisonnement d'une végétation luxuriante... Farniente en bord de mer ou aventure au cours de longues randonnées qui conduisent à la découverte des villages ethniques d'altitude dans les montagnes du nord, le Viêt Nam est une destination de voyage susceptible de séduire tous les goûts.

Bon voyage au Viêt Nam !

La rédaction

Remerciements. Nous tenons à remercier les agences Amica Travel, Carnets d'Asie et GP Travel. Partout au Viêt Nam, elles proposent des circuits pionniers, durables et solidaires.




Avertissement

L'alphabet vietnamien résulte d'une adaptation au vietnamien de l'alphabet latin. Il comporte 29 signes, soit, par rapport à l'alphabet standard de 26 signes, 4 signes en moins (f, j, w, z) et 7 signes en plus, qui consistent, sur le plan graphique, en l'adjonction d'une marque supplémentaire (signe diacritique). A ces signes s'ajoute, pour 12 voyelles, le marquage spécifique de 5 des 6 tons (chaque syllabe doit être prononcée sur un ton déterminé), soit 60 signes supplémentaires. On obtient donc 89 signes, et puisque ces signes existent en minuscules et en majuscules, on atteint le chiffre de 178. Pour des raisons de simplification typographique, de cohérence et d’homogénéité, nous avons choisi, dans ce guide destiné à un public non spécialiste, d’omettre tous les signes diacritiques et les marques de ton, notamment dans l’usage des toponymes. Dans la pratique, l’arbitraire est de rigueur. Les publications en langues étrangères ou les publications vietnamiennes à l'usage des étrangers choisissent parfois de conserver certains signes diacritiques. Un nom de lieu peut donc être orthographié différemment selon qu’il figure sur un document à l’usage d’un public anglophone, francophone, un prospectus touristique, le site Internet d’un hôtel ou d’une agence de voyage, dans un roman, etc. On s’habitue facilement à cette diversité…






Les plus du Viêt Nam


[image: ]

HOI AN - Les lanternes de Hoi An.

© Florent CHAUDEMANCHE
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Une nature diverse et spectaculaire

Ce n'est pas un hasard si le Viêt Nam a la faveur des cinéastes. De la route mandarine qui traverse le pays du nord au sud, on aperçoit la mer et les plages de sable blanc. Paysages montagneux et forestiers, reliefs karstiques plantés dans les rizières, site exceptionnel de la baie d’Along avec plus de 3 000 îles émergeant du golfe du Tonkin, immensité de la mangrove dans le delta du Mékong, le pays déploie du nord au sud de magnifiques décors.



Un riche patrimoine culturel

Le Viêt Nam est un très vieux pays situé dans l’orbe des grandes civilisations chinoises et indiennes, mais qui a su se construire une identité originale. Il est riche d’une histoire qui a dispensé des merveilles architecturales léguées par une haute et prodigue antiquité façonnée d’héritages multiples, qui ont été réinterprétés dans une fusion inédite. Les témoignages du passé ne se limitent pas aux monuments ou à des vestiges architecturaux, mais sont la substance même des paysages parcourus par les digues, où les ciels brouillés par la mousson se coulent dans la moire des rizières. Marqué par les grandes déchirures du monde au XXe siècle, le Viêt Nam est aussi le pays de la mémoire, où des champs de bataille dévastés par une violence inouïe réclament aujourd’hui souvenir et recueillement.



Une mosaïque d’identités

Le Viêt Nam rassemble au moins 54 ethnies différentes dont les vêtements bigarrés ne sont que le moindre signe d’identités âprement préservées. Cette mosaïque ethnique est encore enrichie par la multiplicité des héritages spirituels.

Terre confucianiste où l’on rend un culte aux génies et aux ancêtres, mais qui compte aussi des adeptes du taoïsme, du bouddhisme, des sectes caodaïstes, hoa hao, binh xuyên, des fidèles de l’islam, des catholiques, des protestants. Terre de rencontres, le Viêt Nam est un fabuleux témoignage de la diversité de l’expérience humaine.



Un pays encore préservé

Visiter le Viêt Nam d’aujourd’hui, c’est comme feuilleter Le Livre des mutations. Les temps s’y superposent, s’enfuient et ressurgissent, brouillant les repères dans un chassé-croisé onirique. Un monde très ancien doit composer avec de nouvelles contraintes. Les échanges avec l’extérieur ne cessent de se développer. Le pays reste cependant fidèle à lui-même, sans rien renier de son rythme intérieur. Cette sincérité n’est pas le moindre des attraits du pays qui se donne ainsi tel qu’il est, sans faux-semblant touristique.



Farniente et/ou aventure

La côte vietnamienne est parsemée de plages paradisiaques, invitation à de longues siestes bercées par la mer. Des hôtels splendides offrent des havres où tout n’est que luxe, calme et volupté. A l’intérieur des terres s’enfoncent les pistes de l’aventure : treks au flanc des montagnes couvertes de jungles et nuits passées dans les hameaux d'altitude des minorités ethniques, randonnées cyclistes, longues balades à motos…

Goût âpre de l’aventure ou volupté du farniente cohabitent sans peine au Viêt Nam. De leur alternance naissent les plus grandes joies.



Une cuisine savoureuse

Chaque région possède ses spécialités et son savoir-faire ancestral. Les ingrédients les plus modestes se marient avec imagination et révèlent de surprenants bouquets pour les papilles, la révélation de nouvelles harmonies souvent issues d’assemblages inconnus en Occident. De surcroît, la cuisine vietnamienne est dans l’air du temps : légère, elle se caractérise avant tout par son souci de l’équilibre. Cuisine royale de la cour de Huê ou cuisine du quotidien, la gastronomie au Viêt Nam est un art que chaque foyer, quelle que soit sa condition, s’attache à cultiver.



Un artisanat ancestral

Ferblantiers, bronziers, nielleurs, potiers, porcelainiers, ébénistes, sculpteurs, imprimeurs, tisserands, vanniers, cordiers, laqueurs, spécialistes de l’écaille, de l’ivoire – la corne, désormais -, tous ces métiers d’artisanat sont encore bien vivants au Viêt Nam.

La rencontre avec ces vieux métiers justifie à elle seule le voyage. Les artisans vietnamiens utilisent un savoir-faire transmis depuis des générations, mais qu’ils savent aussi mettre au goût du jour, revivifiant la tradition pour offrir des créations pleines d’imagination et de raffinement.



Fiche technique
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HUE - Temple de Hué.

© Photlook – Fotolia
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Argent

Monnaie

La monnaie nationale est le dông, qui s’écrit en abrégé VND (Vietnamese Dông). On trouve des billets de 500 000, 200 000, 100 000, 50 000, 20 000 et 10 000 VND.

Taux de change

[image: ] En janvier 2019 : 1 € = 26 403 VND.

[image: ] 1 US$ = 23 165 VND.

Se renseigner avant de partir sur le cours exact afin d’éviter les surprises.

Idées de budget

La solidité de l’euro permet de voyager au Viêt Nam dans de (très) bonnes conditions, avec un coût relativement réduit par rapport à d’autres destinations.

Pour le voyageur à petit budget, le confort ne sera pas optimum, mais l’inconvénient sera amplement compensé par une proximité plus grande avec le rythme du pays. Réservé, voire âpre, le Viêt Nam ne manquera pourtant pas de récompenser les esprits patients et disponibles sans qu’ils soient nécessairement pourvus d’un épais portefeuille.

[image: ] Budget économique : en moyenne 50 €/jour (hôtels premier prix, transports en commun et restaurants locaux). Certains ascètes ont fait un beau voyage avec un budget plus modeste...

[image: ] Budget confort : en moyenne 100 €/jour (permet de s’offrir une croisière luxueuse sur la baie d’Along ou dans le delta du Mékong).

[image: ] Budget luxe : à partir de 150 €/jour (grands hôtels et meilleures tables à toutes les étapes).



Le Viêt Nam en bref

[image: ] Nom officiel : République socialiste du Viêt Nam.

[image: ] Capitale : Hanoi.

[image: ] Superficie : 331 210 km².

[image: ] Langue officielle : vietnamien.

[image: ] Langues parlées : avec le vietnamien, les langues des ethnies minoritaires (khmer, chinois, thaï). Du fait des circonstances historiques, un certain nombre de Vietnamiens parlent aussi le français, le russe ou l’allemand. C’est néanmoins l’anglais qui s’impose désormais auprès des jeunes générations. Le chinois et certaines langues asiatiques comme le japonais ou le coréen séduisent de plus en plus d’étudiants du fait des perspectives économiques.

[image: ] Religions : culte des génies, des ancêtres ; bouddhisme (7,9 % de la population) ; catholicisme (6,6 % de la population) ; protestantisme (0,9 % de la population) ; caodaïsme (0,9 % de la population) ; hoa hao (1,7 % de la population) ; islam (0,1 % de la population) (estimations ; les données statistiques sur la religion varient en fonction des sources).

[image: ] Population totale : 97,040,334 d’habitants (est. en juillet 2018).

[image: ] Densité moyenne : 299 hab./km2 (est. 2016).

[image: ] Population urbaine : 35,9 % (2018).

[image: ] Espérance de vie (est. 2018) : 71,4 ans pour les hommes et 76,7 ans pour les femmes.

[image: ] Taux de croissance du PIB : +6,8 % (2017).

[image: ] PIB/habitant (PPA) : 6 900 US$ (2017).



Téléphone

En 2017, les indicatifs téléphoniques qui identifient les provinces et les municipalités vietnamiennes ont été modifiés. Dorénavant, ils commencent tous par le chiffre 2.

[image: ] De France au Viêt Nam – code international : (00) + code Viêt Nam (84) + indicatif de la province (sans le 0) + numéro du correspondant à 7 ou 8 chiffres.



Exemple : – d'un portable de l'étranger à un correspondant de Hô Chi Minh-Ville +84 28 3XXX XX XX

[image: ] Du Viêt Nam en France – code international : (00) + code France (33) + indicatif du département (sans le 0) + numéro du correspondant à 8 chiffres.

Exemple : téléphoner de Hanoi à un correspondant à Paris 00 33 1 XX XX XX XX.

[image: ] Au Viêt Nam – si vous n’êtes pas dans la province de votre correspondant : numéro de la province (n'oubliez pas le 0 lorsqu'il est nécessaire) + numéro du correspondant.

Exemple : téléphoner de Hanoi à un correspondant à Hô Chi Minh-Ville 028 3XXX XX XX.

[image: ] Au Viêt Nam – si vous êtes dans la même province que votre correspondant : composez directement son numéro.

Exemple : de Hanoi, téléphoner à un correspondant à Hanoi 3XXX XX XX.



Décalage horaire

+ 6 heures en hiver et + 5 heures en été par rapport à la France. C’est le même fuseau horaire que pour Bangkok ou Djakarta (en temps universel, GMT + 7).



Formalités




Mise en garde de l'ambassade du Viêt Nam à Paris au sujet de la prestation de service de visas en ligne


« L'ambassade du Viêt Nam à Paris a reçu des réclamations de nombreux voyageurs sur la crédibilité de certains sites Internet proposant les visas en ligne aux voyageurs. (...)

Aux termes de la loi vietnamienne sur l’immigration en vigueur, l’entrée sur le territoire du Viêt Nam requiert l’obtention préalable d’un visa, sauf exceptions strictement encadrées par la loi, telles que cas de force majeur, d’urgence ou d’autres cas justifiés. Le service de « visa à l’arrivée » offert en ligne par certaines agences privées est, dans la plupart des cas, illégal, car ce type de visa n’est pas accessible aux voyageurs venant au Viêt Nam pour un séjour touristique individuel. En vertu de l’article 8 de l’Ordonnance n° 24/1999/PL-UBTVQH10 du 28/04/2000 portant sur l'immigration, les voyageurs ayant fait appel au visa en ligne pourront être refusés aux frontières pour infraction à la loi. (...)

De plus, des voyageurs ont signalé une diffusion et utilisation abusive de coordonnées strictement personnelles fournies dans ce type de démarche (on line visa) non sécurisée, pratique interdite par la législation européenne (Directive 95/46/CE). (...). »

[image: ] Source : site de l'ambassade de la République socialiste du Viêt Nam en France, consulté le 27 août 2018 : http://ambassade-vietnam.fr








Exemption de visas pour les touristes français (séjour limité à 15 jours)


Le gouvernement vietnamien a adopté le 9 juin 2017 la Résolution gouvernementale N° 46/NQ-CP portant sur l’exemption unilatérale de visas en faveur des citoyens de 5 pays : la France, la Grande-Bretagne, l’Allemagne, l’Espagne et l’Italie pour un séjour qui ne dépasse pas 15 jours (14 nuits), pour une entrée simple et sans distinction de motifs de séjour et de types de passeport. L’exemption de visas est valable jusqu’au 30 juin 2021.

[image: ] Pour tout séjour d’une durée de plus de 15 jours (ou pour un séjour à entrées multiples dans une période de moins de quinze jours, voir ci-dessous), un visa est obligatoire. Prix du visa tourisme (validité : 1 mois) : 85 euros (entrée unique) ; 115 euros (entrées multiples). Pour un visa d’une durée de 3 mois (89 jours) : 115 euros (entrée unique) et 165 euros (entrées multiples).

[image: ] Entrées multiples. Attention ! En cas d'escapade, par exemple au Cambodge, et pour revenir ensuite au Viêt Nam, il faut être muni d'un visa à entrées multiples (nhiêu lân). L'ambassade du Viêt Nam en France accorde des visas entrées multiples, mais il faut absolument le préciser lors de la demande. Ils sont en outre plus chers : 65 euros (validité : 1 mois). De même, si à la fin de votre séjour au Viêt Nam, vous vous rendez dans un autre pays et que, pour rentrer en France, vous devez repasser par le Viêt Nam pour prendre l'avion de ligne internationale, assurez-vous qu'il n'y a pas de transfert à l'intérieur du Viêt-nam (Hanoi-Hô Chi Minh-Ville). Là encore, il vous faudrait un visa à entrées multiples. Les agences de tourisme peuvent s'occuper d'effectuer les formalités.

[image: ] Un délai de 30 jours est requis après la dernière sortie du Viêt Nam pour pouvoir bénéficier une nouvelle fois de la mesure de dispense de visa pour un séjour n’excédant pas 15 jours.

[image: ] La demande de visa peut s’effectuer auprès de l’ambassade du Viêt Nam à Paris. La date d’expiration du passeport français ne doit pas être inférieure à six mois à la fin de validité du visa ou du séjour au Viêt Nam. Possibilité d'obtenir le visa par courrier grâce au formulaire disponible sur le site de l'ambassade. Prévoir un délai de 15 jours.

[image: ] Le visa à l'arrivée coûte moins cher. Il faut passer par les services d'une agence de voyage basée au Viêt Nam ou ceux d'un site Internet spécialisé dans ce type de services (voir l'encadré concernant la mise en garde de l'ambassade du Viêt Nam). La démarche nécessite que l'on s'y prenne à l'avance. En échange d'une lettre d'invitation officielle, on récupère son visa à l'aéroport, à l'arrivée sur le territoire vietnamien. Se munir de 2 photos d'identité. Certaines agences de voyage offrent même le prix du visa, évidemment dans le cadre de l'achat d'un circuit. Prix du visa tourisme à l'arrivée (validité : 1 mois) : 45 US$ (entrée unique) ; 73 US$ (entrées multiples). Pour un visa d’une durée de 3 mois (89 jours) : 55 US$ (entrée unique) et 95 US$ (entrées multiples).

[image: ] Visa électronique (ou e-visa). Les citoyens français, touristes et hommes d'affaires, sont admissibles à cette nouvelle procédure mise en place en février 2017. Elle diffère du visa délivré à l’arrivée sur présentation d’une lettre d’invitation. L'e-visa est valable pour un séjour de 30 jours maximum à partir de la date d’entrée souhaitée (entrée unique) et coûte 25 euros. Le passeport devra indiquer une validité d’au minimum 7 mois à partir de la date d’entrée souhaitée. Lors de la demande en ligne, il faut remplir un questionnaire et télécharger un scan du passeport ainsi qu'une photo d'identité. Paiement sécurisé par carte bancaire. La réponse arrive sous forme de courriel dans un délai de 3 jours ouvrables. Elle doit être imprimée afin d'être présentée aux services d'immigration à l'entrée au Viêt Nam. Pas d'autres formalités, ni de frais supplémentaires. L'entrée est limitée à un certain nombre de points frontaliers dont la liste figure sur le site Web de l'immigration (en anglais) : https://evisa.xuatnhapcanh.gov.vn/en_US/home






[image: ] AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE SOCIALISTE DU VIÊT NAM EN FRANCE

61, rue de Miromesnil

75008 Paris

France

✆ 01 44 14 64 13

http://ambassade-vietnam.com

info@ambassade-vietnam.fr



Du lundi au jeudi de 9h30 à 12h et de 14h à 17h ; le vendredi de 9h30 à 12h (visas).Visa touristique : 01 44 14 64 13 (9h-12h, 14h-17h). Suivi du dossier par correspondance seulement.





Climat

Le climat étant différent du nord au sud, reportez-vous à la rubrique « Climat » afin d’éviter les grandes pluies. Du fait du changement climatique global, il est de plus en plus difficile de tabler sur la bonne saison. Celle-ci peut être perturbée par l'arrivée d'un cyclone inhabituel, d'une vague de froid, de chaleurs intenses, d'orages diluviens... Dans le nord, le mois du Têt (le nouvel an lunaire) est généralement une période fraîche (c'est un euphémisme car du fait de l'humidité, cette fraîcheur vous transperce jusqu'à la moelle) où domine le crachin, qui offre en revanche l’opportunité d’assister à de nombreuses manifestations traditionnelles à Hanoi et dans les villages alentour (février et avril).



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo vietnam



Pendant le Têt, il est souvent difficile de se déplacer de l’étranger vers le Viêt Nam (les moyens de transport étant pris d’assaut par les Vietnamiens d’outre-mer de retour au pays) et à l’intérieur du Viêt Nam, où avions et trains permettent les réunions familiales. Autre paramètre : pendant la haute saison (juillet et août notamment), les prix augmentent et, étant donné l’étroitesse du pays, vous aurez le sentiment de suivre une autoroute pour touristes.




Le drapeau de la République socialiste du Viêt Nam


[image: ]

Le drapeau de la République socialiste du Viêt Nam - Drapeau vietnam




Selon la constitution, « le drapeau national de la République socialiste du Viêt Nam est de forme rectangulaire avec une largeur égale aux deux tiers de la longueur, de couleur rouge avec une étoile jaune à cinq branches au milieu. » Le drapeau rouge à l’étoile d’or (Co do sao vang) est devenu le drapeau officiel de la République démocratique du Viêt Nam, le 5 septembre 1945, du fait d’un décret signé par le général Vo Nguyên Giap, alors président par intérim du gouvernement provisoire. Depuis cette date, seul le dessin de l’étoile d’or a été modifié, en 1955.

Le drapeau aurait fait sa première apparition le 23 novembre 1940, en Cochinchine, au cours de l’insurrection contre la puissance coloniale française (Nam Ky khoi Nghia). Il aurait été créé par Nguyên Huu Tiên, un militant communiste originaire du Nord, qui a fondé le premier comité du Parti de la province de Nam Ha (à 50 km au sud de Hanoi), francophone et amoureux de Victor Hugo et d’Alexandre Dumas. Il fut exécuté par les autorités françaises le 28 août 1941.

Pendant la guerre américaine, le drapeau du Sud (République du Viêt Nam, 1955-1975) avait des couleurs identiques : il était composé de trois bandes rouges sur fond jaune. Après la prise de Saigon par l’armée du Nord Viêt Nam, le 30 avril 1975, et la proclamation de la République socialiste du Viêt Nam, le 2 juillet 1976, le drapeau rouge à l’étoile d’or est devenu celui du Viêt Nam, réunifié en un seul Etat.







Idées de séjour


[image: ]

HÔ CHI MINH-VILLE - Les vendeuses ambulantes, Hô Chi Minh-Ville.

© Florent CHAUDEMANCHE





Séjours courts


[image: ]

Séjours courts - L'hôtel de ville de Hô Chi Minh-Ville.

© Patrice GUYOT



Découverte en une semaine : nord ou sud ? 

Une escapade d’une semaine au Viêt Nam permet de découvrir l’une des deux grandes cités du pays, Hanoi au nord ou Hô-Chi-Minh-Ville au sud.

Au nord, le delta du fleuve Rouge, et Hanoi, une capitale millénaire chargée d’histoire. En hiver, le climat peut y être froid et pluvieux. La ville est secrète, réservée. Pagodes et temples se nichent dans les méandres d’un labyrinthe de ruelles. Des lacs légendaires, des arbres splendides composent une atmosphère qui séduira les romantiques.

Hô-Chi-Minh-Ville affiche un tempérament plus méridional. Ici, aucun risque de frissonner à cause du crachin ou du thermomètre. De jour comme de nuit, la ville vit à un rythme trépidant. C’est le centre économique du pays où règne un incroyable dynamisme. Le Mékong, qui achève ici un périple entamé sur les cimes du Tibet, donne son caractère au paysage sillonné de canaux et d’arroyos, parsemé de bouquets d’arbres chargés d’infinies variétés de fruits, surplombé d’un ciel qui finit par se confondre avec l’immensité aquatique du delta.



Le Viêt Nam nord en une semaine

Hanoi et la baie d'Along

[image: ] Jour 1. Départ en avion

[image: ] Jour 2. Arrivée à Hanoi et premiers pas dans la capitale vietnamienne. Découverte du musée d'Histoire, balade autour du lac Hoan Kiêm, cœur légendaire de la ville et visite du temple Ngoc Son (temple de la Montagne de jade) sur l'îlot au nord du lac. La balade se poursuit vers la cathédrale Saint-Joseph, voisine de la pagode de la Dame de Pierre (chua Ba Da) et le vieux quartier. L'exploration de ce dédale des 36 rues conduit jusqu'au vénérable pont Long Biên (ex-Paul-Doumer) qui enjambe le fleuve Rouge. Le soir, flânerie nocturne autour du lac Hoan Kiêm et virée par la rue très animée qui conduit à l'Opéra.

[image: ] Jour 3. Hanoi-Hoa Lu. Départ matinal. A une centaine de kilomètres de Hanoi, Hoa Lu, ancienne capitale du Dai Viêt au Xe siècle, est surnommée la baie d'Along terrestre. Des pitons rocheux aux formes fantomatiques émergent des rizières. L'escapade à Hoa Lu permet de faire connaissance avec une région riche en vestiges historiques, berceau du peuple vietnamien. C'est aussi l'occasion d'approcher la vie paysanne et d'arpenter de splendides paysages à pied, en escaladant les marches conduisant à une pagode nichée dans la roche ou encore en barque, portée par une rivière serpentant dans la campagne. Nuit à l'hôtel à Tam Coc, au cœur de la baie d'Along terrestre.

[image: ] Jour 4. Départ matinal pour arriver à Along vers 11h30. Embarquement sur la jonque pour une croisière de 2 jours. La journée est ponctuée par des haltes consacrées à la baignade ou à des explorations en kayak. Nuit sur la jonque.

[image: ] Jour 5. Dernières baignades et dernières visites aux villages de pêcheurs avant de regagner le port. Fin de la croisière et retour à Hanoï en fin d'après-midi (environ 4 heures de route). Représentation au théâtre des marionnettes sur l'eau.

[image: ] Jour 6. En matinée, visite du mausolée, du musée et de la maison sur pilotis de Hô-Chi-Minh, puis de la pagode au Pilier unique. Le quartier est riche de magnifiques bâtiments coloniaux (l'ancien palais du gouverneur général de l'Indochine et l'ancien lycée Albert-Sarraut). On se rend ensuite au superbe musée d'Ethnographie. Il donne un aperçu de l'extraordinaire diversité des peuples qui cohabitent dans le pays. L'après-midi, visite du temple de la Littérature et du musée des Beaux-Arts.

[image: ] Jour 7. Retour en avion.



Chemin de traverse dans le Viêt Nam nord

Cette seconde proposition consacrée au nord du pays propose un voyage très intense qui conduit, quelques heures seulement après l'arrivée, au cœur d'une vallée perdue, et s'achève par une croisière dans la baie d'Along. L'option a l'inconvénient de laisser moins de temps pour découvrir les charmes de Hanoi.

[image: ] Jour 1. Départ en avion.

[image: ] Jour 2. Arrivée à Hanoi et transfert à Mai Hich, petit village de l'ethnie Thaï, isolé dans la vallée de Mai Chau, à 140 km au sud-ouest de la capitale. A pied ou à vélo, découverte de ce havre de paix, dans un paysage magnifique de rizières et de reliefs karstiques. Nuit dans une maison traditionnelle sur pilotis.

[image: ] Jour 3. Réveil au chant du coq. Randonnée matinale, flâneries agrestes au rythme de la vie paysanne. Puis de Mai Hich, on se rend dans la réserve naturelle de Pu Long située à une trentaine de kilomètres. C'est l'occasion d'explorer un environnement préservé, un horizon de rizières en terrasses, de pentes forestières où s'élancent cascades et ruisseaux. Nuit dans une maison traditionnelle des ethnie Thaï ou Muong.

[image: ] Jour 4. Le voyage se poursuit, avec un transfert à Tam Coc, dans « la baie d'Along terrestre », à quelque 150 km de la réserve de Pu Luong, soit environ 4h de route. Visite des temples de Hoa Lu, ancienne capitale du Dai Viêt au Xe siècle. Nuit dans un hôtel de charme, au cœur même de ce site naturel exceptionnel, inscrit en 2015 par l’Unesco à la liste du patrimoine mondial.

[image: ] Jour 5. Départ matinal pour une arrivée à Along vers 11h30. Embarquement pour une croisière de 2 jours (une nuit à bord).

[image: ] Jour 6. Fin de la croisière et retour à Hanoi en fin d'après-midi. Représentation au théâtre des marionnettes sur l'eau et dîner dans le vieux quartier.

[image: ] Jour 7. Retour en avion. Si le départ a lieu en soirée, possibilité de flâner une journée dans la capitale et de voir le musée d'Ethnographie, par exemple.



Le Viêt Nam sud en une semaine

Hô-Chi-Minh-Ville et le delta du Mékong

[image: ] Jour 1. Départ en avion.

[image: ] Jour 2. Arrivée à Hô-Chi-Minh-Ville. Premiers pas dans la ville trépidante avec la visite de l’ancien centre colonial, de la cathédrale Notre-Dame construite en brique rouge, de la poste centrale dont la charpente métallique a été dessinée par Eiffel. Flânerie dans la rue Dông Khoi (ex-rue Catinat), artère principale de la ville, et autour du Théâtre municipal. L’après-midi, plongée dans l’atmosphère affairée et mystérieuse de Cholon (le grand marché), la ville chinoise. Visite du marché Binh Tây, ventre de Hô-Chi-Minh-Ville et de la pagode Phuoc An Hoi Quan.

[image: ] Jour 3. Départ aux aurores. A une centaine de kilomètres de Hô-Chi-Minh-Ville (compter 3 heures de route), excursion à Tây Ninh, siège du grand temple de Cao Daï. Construit entre 1933 et 1955, c’est un étonnant mélange architectural où l’on trouve des morceaux de pagodes, de cathédrales, de châteaux bavarois… Au nord-est de la ville, ascension de la montagne de la Dame noire (Nui Ba Den) qui surplombe la plaine et où se visitent les pagodes de Linh Son et de Lang Cham. Sur la route du retour à Hô-Chi-Minh-Ville, arrêt à Cu Chi pour ramper dans un impressionnant réseau de souterrains, vestiges de la tactique de guérilla que les groupes de résistance sud-vietnamiens opposèrent aux opérations américaines de Search and Destroy (Recherche et Destruction).

[image: ] Jour 4. Hô-Chi-Minh-Ville – delta du Mékong. Trajet à travers les paysages du delta. A My Tho, une ferme, avec une spécialité bien particulière, se visite : elle est vouée à l’élevage des serpents, comme les cobras et les pythons… De My Tho, on peut gagner une île où se trouvent de splendides maisons traditionnelles, construites en bois de lim. C’est l’occasion de goûter à la profusion des fruits dispensés par les vergers du delta : ananas, longanes, mangues, noix de coco… Possibilité de passer la nuit à My Tho, dans un très beau lodge sur l'île de Thoi Son (option A) ou alors, nuit à Vinh Long (à 70 Km de My Tho) (option B).

[image: ] Jour 5 (option A). My Tho. Visite des îles, croisière et/ou balade à bicyclette - Hô-Chi-Minh-Ville. Belle journée à My Tho. Nombreuses activités : croisières, cours de cuisine, balades à pied, à vélo...Retour à Hô-Chi-Minh-Ville en fin d'après-midi (75 Km).

[image: ] Jour 5 (option B). Vinh Long. Croisière sur le Mékong – Hô-Chi-Minh-Ville. Le matin, visite du marché flottant de Cai Be. L’ambiance, le chatoiement des couleurs dans le soleil matinal et la vie du fleuve sont un enchantement. La croisière se poursuit sur le Mékong, rythmée par des étapes au long des berges bordées par les fermes d’orchidées et les jardins d’arbres fruitiers. Retour à Hô-Chi-Minh-Ville en fin d’après-midi (150 Km).

[image: ] Jour 6. De retour à Hô-Chi-Minh-Ville, visite du musée des Souvenirs de guerre, dédié aux atrocités de la guerre américaine. A l’est de la ville, le temple du général Lê Van Duyêt qui servit l’empereur Gia Long, fondateur de la dynastie des Nguyên, assure de retrouver une atmosphère plus paisible. La visite du palais de la Réunification permet de mieux cerner l’histoire récente de la ville. Ensuite, flâneries le long des quais de la rivière Saigon. En sirotant un verre, les terrasses des hôtels légendaires, le Caravelle, le Continental, le Rex, offrent un point de vue unique sur la ville au coucher du soleil. Mais même la nuit, Saigon garde un rythme endiablé.

[image: ] Jour 7. Retour en avion.



Séjours longs

Que faire ? En combien de temps ? Le Viêt Nam s’étend sur 1 650 km et, étant donné l’état des routes (même s’il s’est considérablement amélioré) et les spécificités de la circulation, les trajets sont longs et fatigants. Si vous disposez de trois semaines de vacances, le dilemme Nord ou Sud est résolu. Mais, du fait de la richesse culturelle, de la variété des paysages et des styles de vie qui coexistent à l’intérieur du pays, les options restent multiples.

Vous pourrez choisir une traversée du pays qui vous mènera d’un delta à l’autre, soit en train, soit par la route, en empruntant la route mandarine, qui longe la côte ou en suivant l’ex-piste Hô-Chi-Minh, qui passe par les hauts plateaux et des paysages forestiers. Cette traversée vous permettra en tout cas de découvrir le centre du pays, qui abonde en vestiges culturels (vestiges des royaumes du Champa à My Son ; Huê, ancienne capitale impériale…) et qui n’est jamais éloigné de la mer, bordée de plages de sable blanc.

La plupart des touristes remontent de Hô-Chi-Minh-Ville à Hanoi. Nous vous conseillons de commencer par Hanoi, vous irez ainsi à contre-courant. Il est préférable de se laisser le temps de rayonner à partir des trois villes touristiques principales que sont Hô-Chi-Minh-Ville, Hanoi et Huê.

Plutôt que de parcourir l’ensemble du pays, vous pourrez aussi choisir de privilégier un périmètre restreint au nord, au sud ou au centre et de raccourcir la durée du séjour dans les autres régions. Cette option s’impose particulièrement à ceux qui voudraient découvrir les montagnes du nord et la vie des minorités ethniques.

Voici quelques parcours avec le nombre de jours qu’ils nécessitent, afin de vous donner une idée approximative du temps minimum requis et de faciliter l’organisation d’un séjour prévu sur trois semaines.



Deuxième semaine dans l'option « Traversée du pays »


[image: ]

DIÊN BIÊN PHU - Maison sur les rizières en terrasse.

© anhtnn



Après une semaine passée dans nord, avec la visite de Hanoi et de la baie d'Along, le périple se poursuit vers le sud.

[image: ] Jour 1. Hanoi – Huê. Dans le cadre d’un voyage limité par le temps, l’avion permet d'en gagner sur ce trajet qui offre des points d’intérêt secondaires. A Huê, premières flâneries dans la citadelle et le long de la rivière des Parfums.

[image: ] Jour 2. A Huê, visite des tombeaux impériaux et de la pagode Thien Mu. Croisière sur la rivière des Parfums.

[image: ] Jour 3. Huê – Da Nang – Hôi An. Trajet qui passe par l’impressionnant col des Nuages. A Da Nang, visite du musée des Antiquités cham. Détente et baignade sur Non Nuoc. A Hôi An (Faifo), promenade dans cette petite cité au charme enchanteur. Les plages ne sont pas loin. Possibilité d’une escapade sur le site de My Son (VIe-XIIIe siècles), sanctuaire majeur des royaumes indianisés du Champa.

[image: ] Jour 4. Hôi An – Qui Nhon. De Hôi An à Qui Nhon, port côtier, la route traverse des régions qui étaient autrefois les territoires des royaumes du Champa. De nombreux vestiges, sanctuaires, tours de brique sont encore visibles.

[image: ] Jour 4 bis. Hôi An – Kontum. Cette option s’éloigne de la côte pour emprunter la route des hauts plateaux. L’intérieur du pays était le domaine réservé des Montagnards (minorités jaraï, banhar, ede, muong).

[image: ] Jour 5. Qui Nhon – Nha Trang. Trajet qui suit le profil de la côte. Haltes pour profiter de la baignade et des plages de sable blanc. A Nha Trang, visite de l’Institut océanographique construit par les Français. Découverte du sanctuaire cham de Po Nagar (VIIe-XIIe siècles), détente et baignade sur l’immense plage.

[image: ] Jour 5 bis. Kontum – lac de Lak. Etape au lac de Lak, ancien domaine de chasse de l'empereur Bao Dai. Visite du village muong de Buon Jun et découverte des éléphants.

[image: ] Jour 6. Nha Trang – Da Lat. La route longe la célèbre baie de Cam Ranh, autrefois occupée par la marine soviétique. Sur le trajet, visite des vestiges cham de Po Klong Garai. Da Lat est une station climatique d’altitude créée par les Français. On y trouve fraises, carottes, tomates, etc. Elle garde de son passé colonial une multitude de villas bâties selon les goûts et les provinces d’origine de leurs propriétaires.

[image: ] Jour 6 bis. Lac de Lak – Da Lat. Sur les hauts plateaux, la route longe les plantations de caféiers.

[image: ] Jour 7. Da Lat – Hô-Chi-Minh-Ville. Trajet entrecoupé de pauses au pied des cascades.

La troisième semaine du séjour a pour cadre Hô-Chi-Minh-Ville et le delta du Mékong.



Deuxième semaine dans l'option « Découverte des montagnes du nord »

Après une semaine consacrée à la visite de Hanoi et de la baie d'Along, le périple se poursuit à la découverte des régions montagneuses de l'ouest du pays...

Proposition pour une deuxième semaine dans le cadre d'une option « découverte des montagnes du nord ».

[image: ] Jour 1. Hanoi – Mai Chau. Première journée de route avec un trajet très agréable. Le soir, arrivée à Mai Chau et possibilité de passer la nuit dans un village de la minorité thaïe.

[image: ] Jour 2. Mai Chau – Plateau de Môc Châu. La forêt s'épaissit, le paysage devient sauvage. Premières rencontres avec les membres de la minorité hmông. Petit trek sur le plateau.

[image: ] Jour 3. Plateau de Môc Châu – Diên Biên Phu. Magnifique pays thaï. Les maisons sur pilotis, au bois poli par les années, respirent la quiétude. En début d'après-midi, arrivée à Diên Biên Phu, ville qui occupe la fameuse cuvette où s'est déroulée la bataille.

[image: ] Jour 4. Diên Biên Phu. A Diên Biên Phu, visite du site de la bataille et du musée.

[image: ] Jour 5. Diên Biên Phu – Sapa. Ascension vers Sapa, ancienne station d'altitude créée à l'époque coloniale.

[image: ] Jour 6. Sapa. Une ville qui connaît une croissance spectaculaire. Elle offre surtout une base de départ pour des randonnées qui conduisent sur des pentes escarpées, à travers les villages des minorités hmông et dao.

[image: ] Jour 7. Sapa – Hanoi. Retour à Hanoi, par le train (de nuit) ou par la route (avec la possibilté d'une étape supplémentaire au lac de Thac Ba).

La troisième semaine du séjour peut avoir pour cadre la côte centre du pays (cf. option « traversée du pays ») ou alors Hô-Chi-Minh-Ville et le delta du Mékong.



Séjours thématiques


[image: ]

Séjours thématiques - Habitation sur pilotis, Delta du Mékong.

© Dominique AUZIAS



Autre manière d’organiser son voyage : se concentrer sur une thématique particulière. Là encore, de nombreuses possibilités. Histoire, artisanat, archéologie, activités sportives, croisières, cours de cuisine, initiation à la laque : le Viêt Nam peut satisfaire une multiplicité de goûts. Impossible donc d’établir un inventaire exhaustif. Quelques suggestions ouvertes à l’imagination néanmoins :

Cours de cuisine

On ne se lasse pas de la cuisine vietnamienne, l'une des meilleures au monde. Pourquoi ne pas se mettre aux fourneaux ? C'est une excellente manière de découvrir le pays, car les cours de cuisine fleurissent à Hô Chi Minh-Ville, à Hôi An, à Hanoi. Apprendre la cuisine vietnamienne constitue un fabuleux moyen de s'initier à la culture du pays et à son mode de vie. On y découvre des légumes et des fruits inconnus, des mélanges inédits, des manières différentes de partager un repas.

Croisière

Le Viêt Nam devient une destination de plus en plus prisée des croisiéristes. Les paquebots sont chaque année plus nombreux à faire escale dans l'un des ports du pays, à Hô Chi Minh-ville, Da Nang, Nha Trang ou Haiphong. Mais pour ceux qui sont arrivés par la voie des airs, il est toujours possible, de goûter le plaisir d'une croisière maritime ou fluviale : en haute mer, dans la mythique baie d'Along. Mais aussi dans le delta du Mékong, sur des bateaux traditionnels, à la découverte de la civilisation des canaux et arroyos.

Champs de bataille

[image: ] Guerre d’Indochine. Diên Biên Phu (1954) et la RC 4, de Lang Son à Cao Bang (1950).

[image: ] Guerre du Viêt Nam. Khé Sanh (1968), sur la route nationale 9 en direction du Laos, la piste Hô Chi Minh, sur la route nationale 9, les tunnels de Cu Chi, entre Saigon et Tây Ninh, sur la route nationale 22.

Vestiges archéologiques des anciens royaumes cham

[image: ] Sud de Dà Nang. Les sites de My Son (près de Hôi An), Tra Kiêu et Dông Duong.

[image: ] Nord de Quy Nhon. Les vestiges de l'ancienne capitale cham, Vijaya.

[image: ] Nha Trang. Tour de Po Nagar.

[image: ] Autour de Phan Rang. Tours de Po Klang Garai, Hoa Lai et Po Rome.

[image: ] Autour de Phan Thiêt. Pho Hai.

Les plus belles pagodes

[image: ] Nord. A Hanoi même, la pagode au Pilier unique, la pagode des Ambassadeurs. Autour de Hanoi, les pagodes de Chua Tram Gian, Chua Thay, Chua Tay Phuong, Chua But Thap, la pagode des Parfums et, près de Ninh Binh, la pagode Bai Dinh, la plus grande d'Asie du Sud-Est.

[image: ] Centre. A Huê, la pagode de la Dame céleste (Chùa Thiên Mu).

[image: ] Sud. A Saigon, les pagodes (Chùa) Thiên Hâu, Vinh Nghiêm, Giac Lam, Giac Hai, et le temple de Lê Van Duyêt. A My Tho, la pagode de Vinh Trang.

Activités sportives

[image: ] Golf. Le Viêt Nam se met aux greens avec de beaux parcours dans les environs de Saigon, de Hanoi, à Dà Lat, à Phan Thiêt.

[image: ] Plongée. A Nha Trang, Dà Nang, Hôi An, Ca Na (au sud de Phan Rang), dans l'archipel de Côn Dao, ainsi qu’au large de l’île de Phu Quoc.

[image: ] Randonnées pédestres. Particulièrement dans le Nord du pays, par exemple autour de Sapa ou de Bac Hà, ainsi que dans les provinces de Ha Giang, Hoa Binh et Ninh Binh. Mais également dans le Centre, autour de Dà Lat.

[image: ] Randonnées cyclistes et motocyclistes dans l’ensemble du pays. Les régions montagneuses du Nord présentent les paysages naturels et humains les plus variés.

[image: ] Voile et sports nautiques. Sur la plage de Mui Ne pour le kitesurf et la voile. A Hôi An pour le kitesurf. Egalement sur l’île de Phu Quoc, au sud du delta du Mékong.

[image: ] Canoës et kayaks. Mer, lacs et rivières. Dans la baie d’Along, sur le lac Ba Be, sur les lacs autour de Dà Lat.

[image: ] Escalade. Sur l'île de Cat Bà.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes




[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

Port Garonne

10, rue Louis Blériot

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 49 29 29

www.restaurant-merci.com

merci.begles@gmail.com



Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an et donc, bien vous conseiller. En plus, chaque client est suivi par un agent attitré ! Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure vous sera proposée. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !





[image: ] ANN – NOSTALASIE – NOSTALATINA[image: ]

19, rue Damesme (13e)

Paris

✆ 01 43 13 29 29

www.ann.fr

info@ann.fr

M° Tolbiac ou Maison Blanche



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 18h.

Sur rendez-vous. L’Asie dans tous ses « Etats » : de la Mongolie à Irian Jaya, des Maldives à Mindanao, du mont Kailash à Borobudur, de la baie d’Along au temple d’Angkor, de Kyoto à Rangoon... Ce voyagiste, travaillant uniquement en direct, fait du cousu main pour les voyageurs avertis, curieux et qui se passionnent déjà dans la préparation du voyage. Afin de conserver sa taille humaine, l’équipe reste volontairement petite pour bien s’occuper de ses clients, qui comptent beaucoup de fidèles. Au Viêt Nam, plusieurs circuits à la carte sont proposés.





[image: ] HORIZONS NOMADES[image: ]

4, rue des Pucelles

Strasbourg

✆ 03 88 25 00 72

www.horizonsnomades.fr

contact@horizonsnomades.com



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h, le samedi de 10h à 12h.

Besoin d'évasion, désir de partir hors des sentiers battus... Poussez donc la porte d’Horizons Nomades, une agence de voyage pas comme les autres, presque confidentielle dans cette ruelle strasbourgeoise, mais que les amateurs de beaux voyages savent trouver. Spécialiste des circuits de randonnée et de découverte de paysages sauvages et insolites et des circuits culturels en groupes restreints ou à la carte, Horizons Nomades propose de découvrir le Viêt Nam à travers le circuit « Par monts et rivières » (18 jours) ou « Points d'orgue sur la route Mandarine » (14 jours). Des nuits chez l'habitant permettent une connaissance plus approfondie du quotidien des Vietnamiens.





[image: ] MAKILA VOYAGES

4, place de Valois (1er)

Paris

✆ 01 42 96 80 00

www.makila.fr

info@makila.fr

M° Palais Royal-Musée du Louvre.



Du lundi au vendredi de 9h à 19h sans interruption (sur rendez-vous uniquement).

Ce spécialiste organise onze voyages au Viêt Nam, dont un parcours inoubliable du nord au sud du pays. Egalement, un tour complet du Viêt Nam et des temples d'Angkor, pour découvrir les plus beaux témoignages de l'Indochine.





[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]

10, rue Choron (9e)

Paris

✆ 01 55 31 98 80

www.laroutedesvoyages.com

info@route-voyages.com



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h, le vendredi jusqu'à 18h, le samedi de 10h à 17h.

La Route des Voyages, c’est une équipe dynamique et enthousiaste dotée d’une vraie connaissance du terrain avec près de 25 ans de voyage à travers le monde (oui, tout a commencé à Lyon en 1994). Tous les voyages sont composés sur mesure, selon votre inspiration et les connaissances de la Route des Voyages, en fonction du nombre de participants et de leurs centres d’intérêts. Sous la férule d’un coordinateur de projet, l’agence vous fera découvrir de nombreuses destinations insolites ou plus classiques avec de merveilleux « chefs de destination ». Gentillesse et patience sont au rendez-vous. Quant aux prix (parfois proches des voyages standard), ils sont obtenus grâce à l’absence d’intermédiaires et aux précieux contacts locaux.





[image: ] SAMSARA VOYAGES[image: ]

✆ 06 64 52 64 44

www.samsara-voyages.com

contact@samsara-voyages.com



Attention, l'agence ne reçoit que sur rendez-vous.

Spécialiste des itinéraires sur mesure et hors sentiers battus en Asie, Samsara vous propose toute une gamme de voyages au Viêt Nam mais aussi deux combinés Viêt Nam-Cambodge. Ce voyagiste travaille d’une manière assez pointue sur les destinations sud-asiatiques avec des prestations intéressantes comme la privatisation systématique des jonques en baie d’Halong, des rencontres ethniques, des prestations « Ecotourisme et spa », en dehors des circuits classiques.





[image: ] SINORAMA VOYAGES[image: ]

23-25, rue Berri (8e)

Paris

✆ 01 81 70 96 20

www.sinoramavoyages.fr



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 18h.

Avec Sinorama, le client est au cœur de toutes les attentions. Ce spécialiste de l'Asie et des séjours haut de gamme, qui possède une réelle connaissance du terrain, propose à ses clients de bénéficier des plus belles prestations sur place. Sinorama organise des séjours pour des petits groupes qui jouiront d’un service personnalisé tout au long de leur voyage, basé sur un service 5-étoiles, associé à des tarifs attractifs. Les circuits proposés comportent en général plusieurs pays. Ceux ayant pour étape le Viêt Nam s'arrêtent généralement à Hanoi et Halong.
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28, boulevard de la Bastille (12e)

Paris

✆ 01 44 32 12 80

www.terre-voyages.com



Spécialiste des voyages fluviaux, Fleuves du Monde, filière de Terre Voyages, propose au Viet Nâm de nombreuses options pour comprendre le pays depuis le Mékong. Par exemple, la croisière « Toum Tiou, dans la mémoire du Mékong » propose 14 jours pour relier Saïgon à Angkor.




Réceptifs




[image: ] AGENDA TOUR VIETNAM[image: ]

9e étage

Building 169, Nguyên Ngoc Vu, Trung Hoa

Distr. Câu Giây

HANOI

✆ +84 243 78 34 719

www.agendatour.com

info@agendatour.com



Adresse francophone.

Fondée en 2009, basée à Hanoi, Agenda Tour est une agence locale sûre et fiable qui assure des prestations professionnelles et réactives. Beaucoup de propositions intéressantes et originales permettent de découvrir le Viêt Nam, le Laos, le Cambodge et même la Birmanie sous des angles inédits et toujours avec une assistance logistique sans défaut. Très à l'écoute, l'agence sait organiser des circuits qui correspondent aux envies et aux attentes de ses clients, dans des conditions optimales et avec une recherche permanente de la qualité au meilleur prix. Le site (en français) présente en particulier de nombreuses idées de voyage authentique à travers les régions montagneuses du nord du Viêt Nam. L'agence est recommandée. Publiés sur le site, les nombreux témoignages de satisfaction de la clientèle plaident en sa faveur.
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Building Nikko, 2e étage

27, Nguyen Truong To

District Ba Dinh

HANOI

✆ +84 24 627 344 55

www.amica-travel.com

info@amica-travel.com



Adresse francophone. Hotline en France du lundi au vendredi (09h-12h & 14h-18h) : +33 6 19 08 15 72 ou +33 6 28 22 72 86.


Réceptif francophone dont le siège est à Hanoï, avec un bureau à Hô-Chi-Minh-Ville et deux succursales au Laos et au Cambodge. Amica Travel a une réputation confirmée dans l’organisation des voyages sur mesure concoctés en fonction des envies du voyageur. Sur la partie nord du Viêt Nam, que ce soit à Hanoï et dans ses environs ou dans les provinces montagneuses, Amica Travel propose de nombreuses formules permettant de découvrir en profondeur la vie locale.

L’agence est pionnière dans le développement d’un réseau de maisons d’hôtes qui couvre les trois grandes régions du pays. Elle promeut le concept du voyage d’immersion et solidaire par lequel le voyageur peut vraiment participer à la vie des habitants. Les circuits et excursions créés par l’agence, très souvent hors des sentiers battus, amènent le voyageur vers des endroits à l'écart du tourisme de masse. Très bonne adresse pour ceux qui souhaitent communier avec l’âme du pays. Ces nouvelles formules sont consultables sur le site Internet de l’agence, qui est par ailleurs une mine d’informations pratiques et culturelles sur le Viêt Nam.
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57-59 Street 7 - An Phu / An Khanh – District 2

HÔ CHI MINH-VILLE

✆ +028 6281 0222

www.asiaholidays.info/fr

info@asiaholidays.info



Agence francophone basée en Asie depuis 20 ans. Du lundi au vendredi : 8h30 - 18h30.

Agence de voyage francophone fondée en 1999 par de réels passionnés, Asia Holidays by Phoenix Voyages vous invite à une découverte de l’Asie haute en couleur et hors des sentiers battus. Cette agence de voyage réceptive offre un large choix d’excursions originales au Viêt Nam ainsi que d’autres destinations telles que la Thaïlande, la Birmanie, le Laos, la Corée, le Cambodge… un choix judicieux si l’on souhaite étendre son séjour aux pays voisins. L’accent est mis sur la personnalisation des services offerts et une grande écoute est accordée aux clients afin de créer le voyage qui correspond à leurs attentes.


Autre adresse : 38 Tran Xuan Soan, Ngo Thi Nham Ward, Hai Ba Trung Dist. Hanoi. (024) 3972 3322
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Appt.A404, Bâtiment M3-M4

91, Nguyen Chi Thanh

HANOI

✆ + 84 2462662816

www.asiatica-travel.fr

info.fr@asiatica.com



Agence francophone.

Basée à Hanoï depuis 2001, Asiatica Travel est une agence de voyages spécialisée dans la création de voyages et séjours individuels sur-mesure au Viêt Nam, Laos et Cambodge. Grâce à plus de 15 années d’expérience au plus près du terrain ainsi qu’au renouvellement permanent de leurs offres découverte, cette agence a su développer une relation privilégiée avec ses clients. Cette expertise et ce professionnalisme permettent à Asiatica Travel de figurer parmi les acteurs principaux du marché touristique francophone au Viêt Nam.





[image: ] ASIE LOINTAINE TRAVEL AND TOURS

144, Bui Vien

✆ +84 9 816 752 54

www.asielointaine.com

klanasie@gmail.com



Asie lointaine est une agence de voyage francophone basée à Hô Chi Minh-Ville. Créée en 1998, son principal bureau est situé au cœur de Bui Vien, ce qui en fait un excellent point de départ pour visiter le pays. Elle assure des prestations dans tout le Viêt Nam avec des extensions au Laos, Cambodge et Birmanie. Soucieux de vous présenter le Viêt Nam sous un autre jour, l’agence dispose d’un large choix de circuits qui raviront tant les adeptes de la culture vietnamienne que les plus aventureux. Elle propose des séjours dans le delta du Mékong, la visite des innombrables grottes du centre du pays ou encore de découvrir la beauté du Viêt Nam du Nord. Le site internet propose de nombreux circuits avec une description très détaillée de l’itinéraire et des activités proposées.
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4e étage

3, Phan Huy Ich

HANOI

✆ +84 24 392 711 99

www.authentikvietnam.com

info@authentikvietnam.com



Agence francophone.

Située au cœur du quartier historique de Hanoi et créée en 2012 par deux guides francophones expérimentés, l’Agence Authentik Vietnam regroupe une dizaine de collaborateurs passionnés qui partagent l’envie de vous faire découvrir la splendeur et les richesses du Viêt Nam, mais aussi du Laos et du Cambodge. Que vous soyez seul(e), en couple, en famille ou entre amis, ils pourront créer directement avec vous un voyage unique et exclusif, sur mesure et au meilleur rapport qualité/prix. Forts d’un savoir-faire reconnu, d’une grande réactivité et flexibilité, ils seront à votre écoute pour vous assurer un séjour hors des sentiers battus. Ils vous feront découvrir le pays, sa beauté et son charme au travers des contacts humains, des sourires partagés, à chaque instant, au fil du voyage. C’est la certitude et l’assurance de découvrir des endroits inédits et authentiques, sans oublier les incontournables du pays.
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Minh Trung, Daphuc, Sai Son

Quoc Oai

HANOI

✆ +84 9 89 31 32 05

www.aventure-vietnam.com

info@aventure-vietnam.com, thanhbinhdao2005@yahoo.fr



Agence de voyages locale francophone.

Aventure Vietnam Travel est une agence de voyage locale et francophone au Viêt Nam, gérée par M.Binh et son équipe dynamique de conseillers professionnels, passionnés de voyage. Ils vous proposent des circuits privatifs en petits groupes dans tous les coins du Viêt Nam, Cambodge et Laos. Ils sont spécialisés dans les voyages 100% sur mesure et hors des sentiers battus afin de vous faire découvrir la culture et les coutumes de leur pays. Préparez-vous à des émotions et des découvertes inattendues, des paysages à couper le soufflle, des rencontres remarquables avec les habitants, et des styles de vie inconnus. Les circuits sont conçus aussi bien pour les personnes voyageant seules, que pour les familles et les groupes d'amis, et toujours au meilleur rapport qualité/prix. L’agence vous assurera un voyage de qualité et selon votre rythme, vos envies et votre budget.
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353/22 rue Batkhoi

Long Bien

HANOI

✆ +84 243 201 02 61

www.capannam.com



Capannam Travel a été créé par deux guides francophones : l'un est spécialisé dans les treks, la rencontre avec les ethnies minoritaires, les séjours d'aventure ; l'autre dans la culture indochinoise et les séjours hors sentiers battus. Le tour-opérateur propose des séjours au Viêt Nam, au Laos et au Cambodge, que vous souhaitiez découvrir les incontournables, ou opter pour un séjour thématique (par exemple "Charme du Cambodge" en 14 jours ou "Plongée en paix vers le champ de bataille Dien Bien Phu" en 15 jours). Vous avez également la possibilité de choisir un séjour sur mesure. Pour les amateurs de randonnées et de treks, le tour-opérateur propose des circuits inédits qui vous emmènent au plus près de la vie locale dans les montagnes reculées, à la découverte des ethnies minoritaires.
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Distr. Dông Da

18A, Ngô Tat Tô

L'agence se situe tout au bout de l'impasse dans le plus haut building, au 8e étage.

HANOI

✆ +84 24 374 322 288

www.carnetsdasie.com

info@carnetsdasie.com



Agence francophone. Du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 13h30 à 17h30. Le samedi de 8h à 12h.

Agence locale francophone qui vous conduira en dehors des sentiers battus. L'équipe, sympathique et dévouée, mettra tout en œuvre pour organiser votre circuit sur mesure, aux antipodes du voyage standardisé. Et parce qu'on ne peut pas concevoir des voyages authentiques au Viêt Nam sans se soucier des enjeux et des répercussions du tourisme sur le pays, Carnets d'Asie s'engage activement dans une politique de voyage solidaire. Rendez-vous sur le site Web de l'agence, très bien fait, avec quantité de bons plans et d'offres promotionnelles.
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04/191 Phu Nhi, Phu Thinh, Son Tay

HANOI

✆ +84 968 691 568

www.compagnonvoyage.com

info@compagnonvoyage.com



Agence francophone.


Compagnon Voyage est une agence axée sur le voyage familial au Viêt Nam. Cette agence fiable est agréée par le ministère de Tourisme du Viêt Nam. Hoc, son directeur, est un ancien guide francophone qui dispose d’une expérience de 15 ans. Il détient non seulement une profonde connaissance du pays, mais comprend également les goûts de ses clients francophones.

L’agence offre un large choix de circuits variés : hors des sentiers battus, découverte des paysages sauvages, recherche des valeurs culturelles des différentes ethnies. L’équipe est à votre écoute et saura vous proposer le voyage au meilleur rapport qualité/prix. Adressez-leur vos envies et ils vous proposeront un voyage dépaysant !






[image: ] DISCOVERY INDOCHINA[image: ]

69, Quan Thanh

2e étage

HANOI

✆ +84 24 371 641 32

www.discoveryindochina.com

info@discoveryindochina.com



Adresse francophone.

Discovery Indochina est une agence francophone qui offre une vaste gamme de prestations sur le Viêt Nam mais également sur les autres pays d’Indochine, Laos et Cambodge, ainsi que sur la Birmanie : voyages organisés en groupe ou individuels, circuits sur mesure, réservations des hôtels, etc. Elle met l’accent sur « le voyage de culture et d’aventure ». Les guides sont dynamiques et fournissent un service efficace et personnalisé. L’agence est soucieuse de promouvoir des activités qui assurent un développement durable, la protection de l’environnement, et le respect des cultures et des traditions locales.
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3, allée 50, ruelle Dao Duy Tu

Distr. Hoan Kiêm

HANOI

✆ +84 24 392 630 43

www.gptravelvietnam.com

info@gptravelvietnam.com, lehuong@gptravelvietnam.com



Agence francophone.

Agence francophone, spécialiste du voyage individuel sur mesure, qui bénéficie d'excellentes références auprès de la clientèle exigeante des expatriés. Elle sait s'adapter à tous les profils et satisfaire les demandes hors normes : destinations isolées, prestations luxueuses... Elle est en mesure de vous accompagner au Viêt Nam où elle est particulièrement recommandée pour organiser des circuits dans les montagnes du nord, mais également au Laos et au Cambodge. Elle dispose d'un large choix de circuits classiques ou moins conventionnels (randonnées pédestres dans les montagnes du nord du Viêt Nam). GP Travel propose des formules forfaitaires particulièrement intéressantes à destination des petits groupes (minimum 2 personnes) avec des départs toutes les semaines : « Du nord au sud (10 jours) », « La Route des photographes (4 jours) », « Ha Giang – Dong Van – Ba Be (5 jours) », « Voyage bien-être au nord et baie d'Along (15 jours) ». L'agence est également spécialisée dans l'organisation d'actions humanitaires ou éducatives, notamment au bénéfice des minorités des régions montagneuses, qui peuvent être intégrées dans le cadre d'un circuit classique qu'elles enrichiront d'une expérience extrêmement gratifiante. GP Travel défend les valeurs du commerce équitable et d'un voyage éthique et solidaire. Elle affiche des prix justes.





[image: ] HANOI VOYAGES

12e étage, Bâtiment DC

144, Doi Can

Distr. Ba Dinh

HANOI

✆ +84 24 371 530 12

www.hanoivoyage.com

info@hanoivoyage.com



Agence francophone.

Hanoi Voyages est une agence réceptive francophone implantée à Hanoi. Dynamique et très professionnelle, elle est à coup sûr un choix judicieux. Hanoi Voyages rayonne avec succès sur le Viêt Nam, le Cambodge, le Laos et le Myanmar ! Créativité, originalité, réactivité et flexibilité sont les atouts forts de l'équipe pour la réalisation de magnifiques périples faits maison et sur mesure conçus de A à Z pour chaque client en fonction de ses desiderata. « Etre aux petits soins pour sa clientèle », et assurer des prestations de qualité à leur juste prix, tels sont les mots d'ordre de Hanoi Voyages. Une adresse à recommander sans hésitation. D'ailleurs, sa réputation n'est plus à faire...
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Bâtiment An Phu (9e étage)

24, Hoang Quoc Viet

distr. Câu Giây

HANOI

✆ +84 24 379 380 51

www.horizon-vietnamvoyage.com

info@horizon-vietnamvoyage.com

Bureau à Ho Chi Minh City : Suite X-03.37, 3e étage, Sunrise City-North Towers, 27 Rue Nguyễn Hữu Thọ, Dist.7



Agence francophone.

Petit producteur de voyages qui doit sa célébrité au bouche-à-oreille uniquement. Depuis près d'une décennie, monsieur Bau, ancien guide francophone, et ses amis, passionnés par leur métier, proposent des circuits sur mesure au Viêt Nam, au Cambodge et au Laos. Cette équipe attachante vous amène à l’écart du tourisme de masse en vous proposant une découverte authentique du pays. Très professionnels et à l’écoute.





[image: ] KHOAVIET TRAVEL[image: ]

12e étage

144, Doi Can

Distr. Ba Dinh

HANOI

✆ +84 24 393 809 68

www.khoaviettravel.fr

info@khoaviettravel.fr



Agence vietnamienne francophone. Lundi – vendredi : 8h30-17h30, samedi : 8h30-12h. Fermé le dimanche.

Accueil de qualité dans cette agence basée à Hanoi et dirigée par le chaleureux Thao et son associé français. Elle propose des circuits sur mesure ou à la carte, destinés à ceux qui voyagent en groupe comme aux individuels. Les prix sont raisonnables et les prestations de qualité. Équipes dévouées, dynamiques et compétentes. Organisation d'excursions sur l'ensemble du Viet Nam, mais également au Laos et au Cambodge.
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Room 301, Office Building

142, Le Duan

HANOI

✆ +84 24 362 499 94

www.lotus3t.com

saleslotus3t@gmail.com



Agence francophone.

Lotus 3T est une agence francophone qui organise des circuits sur mesure, à la carte, ainsi que des voyages thématiques : randonnée, aventure hors de sentiers battus... Elle vous accompagne sur les sites incontournables mais aussi dans des régions encore à l'écart des grands flux touristiques. Lotus 3T dispose d'un bureau en France, un atout non négligeable pour concrétiser instantanément votre voyage. L'agence couvre le Viêt Nam, mais également le Laos, le Cambodge, la Birmanie, la Thaïlande et l'Indonésie (Bali). À recommander, donc, et rendez-vous sur le site Internet avec une large gamme de propositions intéressantes et de services utiles au voyageur.


Autre adresse : 13, allée des Agates, 86440 Migné Auxances – Tél : +33 9 50 95 75 68 /+33 6 34 77 55 17
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456, Lac Long Quan

distr. Tay Ho

HANOI

✆ +84 24 392 741 20

http://luxurytravelvietnam.com

sales@luxurytravelvietnam.com



Agence francophone.

Luxury Travel est une agence réceptive locale qui propose voyages, séjours thématiques et circuits sur mesure en Asie du Sud-Est. L’équipe de Luxury Travel, expérimentée et francophone, est particulièrement fiable et mettra tout en œuvre pour rendre vos vacances aussi confortables, uniques et mémorables que possible. Basée à Hanoi (nord), l'agence dispose de relais à Hô-Chi-Minh-Ville (sud), Nha Trang (sud) et Da Nang (centre). Luxury Travel propose un large éventail de séjours thématiques entièrement modulables selon les besoins et les envies des voyageurs : séjours culturels, luxe, aventure, croisières en baie d’Along, en baie de Nha Trang ou sur le Mékong, plages, gastronomie et cours de cuisine… Les propositions couvrent le Viêt Nam mais aussi le Laos, le Cambodge, la Birmanie et la Thaïlande. Luxury Travel a reçu nombre de distinctions décernées par les professionnels du tourisme et a même été désigné comme Meilleur tour-opérateur au Viêt Nam, par les World Travel Awards. L'agence peut surtout se prévaloir de la satisfaction de ceux qui ont choisi ses services.
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5A/2, Tran Phu

Ward 4, District 5

HÔ CHI MINH-VILLE

✆ +84 9 09343760

www.maikatours.com

giang.vu@maikatours.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 17h

Giang est le directeur de Maika Tours, une agence de voyage qu’il a créée sur des fondements tels que l’honnêteté, l’intégrité et le service de qualité. Giang a d’abord été guide touristique pendant 8 ans ce qui lui a permis de comprendre les attentes des voyageurs. Il travaille avec des petits groupes privés et offre un large choix de circuits privés d’Hô Chi Minh-Ville à Hanoi. A Saigon, il vous emmènera dans l’un des 10 marchés de Chinatown, vous fera découvrir la vie dans le delta du Mékong, vous visiterez les tunnels de Cu Chi en compagnie de M. Hai, vétéran de guerre. L’agence propose également des circuits de plusieurs jours à la carte qui permettent de découvrir les autres régions du Viêt Nam. A noter que l’agence propose également des circuits à partir des différents ports du Viêt Nam pour les croisiéristes.
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43/182, Bach Dang

Distr. Hoan Kiêm

HANOI

✆ +84 913 000 659

www.nature-vietnam.com

contact@nature-vietnam.com



Agence francophone.

Nature Vietnam est une agence réceptive basée à Hanoi, dirigée par 2 anciens guides parfaitement francophones. L'agence propose des séjours sur mesure nature et culture, dans un esprit de tourisme simple et sain, au plus proche des habitants et des sites traversés. Nature Vietnam est également spécialiste des randonnées dans le nord du Viêt Nam. Que vous voyagiez en couple, en famille, entre amis, ou autre groupe constitué par vos soins, Nature Vietnam vous apportera réponses et conseils personnalisés. Destinations couvertes : Viêt Nam, Laos, Cambodge, Birmanie. Séjours combinés multi-pays.
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57-59 Street 7, An Phu

An Khanh, District 2

HÔ CHI MINH-VILLE

✆ +84 8 62 81 02 22

www.phoenixvoyages.com/fr

info@phoenixvoyages.com



Agence de voyage francophone fondée en 1998 par de réels passionnés, sérieuse et fiable pour organiser des circuits avant tout au Viêt Nam où elle est basée, mais aussi en Birmanie, au Laos, au Cambodge, en Indonésie, en Mongolie, au Bhoutan et en Corée du Nord. Accent mis sur la personnalisation des services offerts. Une grande écoute est accordée aux clients afin de créer le voyage qu'ils attendent et qui leur correspond. Une très bonne adresse.
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71, Lo Duc

Distr. Hai Ba Trung

HANOI

✆ +84 242 346 22 88

www.terre-annam.com

contact@terre-annam.com




Agence locale francophone Terre Annam Travel propose des séjours d’immersion qui favorisent les échanges humains et la compréhension mutuelle. Elle a sélectionné pour vous des villages, loin des sites très fréquentés, où règne encore toute l’authenticité des traditions du pays et des familles qui seront heureuses de vous recevoir et chez lesquelles vous pourrez, en toute quiétude, partager le quotidien pour découvrir leur culture et leur mode de vie. L’agence consacre son savoir-faire à déceler les attentes des voyageurs pour réaliser des projets personnalisés, elle connaît toutes les astuces utiles qui permettent de maîtriser au mieux votre budget et de partir au prix le plus juste.

Terre d’Annam est une agence à taille humaine et elle fonctionne à l’instar des « boutique-hôtels », mettant en avant la qualité plutôt que la quantité. Son équipe expérimentée est en mesure de comprendre rapidement vos besoins et vous proposer des solutions personnalisées et adaptées. Avec eux, vous pourrez partir en toute sérénité.
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7e étage, Naforimex bât, 40 Hai Ba Trung

District Hoan Kiêm

HANOI

✆ +84 84 243 825 99 88

www.tonkinvoyage.com

info@tonkinvoyage.com



Agence francophone, ouverte du lundi au samedi de 8h à 17h30.

Cette agence Franco-vietnamienne fondée par de réels passionnés est spécialisée dans l'Indochine. L'excellente réputation de cette agence repose sur son expérience et sa connaissance approfondie de la région. Son équipe peut vous proposer un séjour combiné : Vietnam, Laos et Cambodge. Le tout avec une assistance logistique irréprochable. Un séjour à la carte qui débutera au Cambodge par la découverte du site d'Angkor et de la civilisation Khmer mais bien plus car ce pays regorge de lieux à découvrir tels que le lac Tonlé Sap ou encore la petite ville coloniale de Chhlong. Rejoignez le Vietnam en descendant le Mékong et en découvrant son formidable delta. Le Vietnam s'offre ensuite aux voyageurs de Saïgon à Hanoï. Le voyage s'achèvera à l'ancienne capital royale du Laos : Luang Prabang. L'agence assure tout le suivi technique du séjour, transport, hébergement, guide francophone, visa, etc.
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7e étage, Naforimex Bât.

40, Hai Ba Trung

Distr. Hoan Kiêm

HANOI

✆ +84 24 382 599 88

www.tonkinvoyage.com

info@tonkinvoyage.com



Agence francophone. Ouvert du lundi au samedi de 8h à 17h30. Renseignements et réservations sur le site Web : location de voiture, transports, visa, hébergement.

Fondée par des passionnés, cette agence de voyages franco-vietnamienne à taille humaine est spécialisée dans les circuits sur mesure au Viêt Nam, au Laos, au Cambodge et en Birmanie. Ces anciens guides connaissent bien le terrain. Découverte classique culturelle, voyage de luxe, séjour insolite et randonnée chez les minorités sont parmi les options proposées, que vous soyez seul ou en groupe. Leur but est de créer des voyages sur mesure uniques en s'adaptant aux désirs des voyageurs. Très réactifs.
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479, Cua Dai

HOI AN

✆ +84 913395488

www.venushoiantravel.com

venustravelhoian@gmail.com



Venus travel est une agence de voyage qui dispose d’une expérience de 20 ans. Installée à Hoi An, sa sympathique équipe mettra tout en œuvre pour vous faire découvrir le pays. Non seulement elle est experte pour le centre du Viêt Nam, mais elle dispose également dans son catalogue d’un large choix de circuits qui vous permettront d’explorer l’ensemble du pays. L’agence propose également tous les services liés au transport, logement, et à l'extension de visa. Le site Internet comporte une offre très diversifiée de séjours à thèmes avec possibilité d’extension au Laos, Cambodge, Thaïlande et Birmanie.






[image: ] VIET ATTITUDE[image: ]

197, Hong Ha

Distr. Hoan Kiem

HANOI

✆ +84 24 39 32 36 80

www.vietattitude.net

vietattitude.travel@gmail.com



Agence francophone. Ouverture du lundi au samedi de 9h à 18h (le samedi jusqu'à 12h).

Depuis 16 ans, l'équipe franco-vietnamienne de Viet Attitude propose aux voyageurs de découvrir les plus beaux sites du Viêt Nam. L'agence propose des croisières privées dans la baie d'Along, des treks dans le Nord du Viêt Nam, la découverte du delta du Mékong et de la réserve naturelle de Pu Luong (possibilité de dormir dans le tout nouveau « Pu Luong Jungle Lodge ») ainsi que la visite des sites historiques et culturels majeurs du Viêt Nam. Les bureaux sont installés à proximité du Vieux quartier où ils jouxtent le célèbre pont Long Biên. Les devis sont personnalisables et gratuits, l’équipe de Viet Attitude garantit une réponse rapide, haut de gamme et adaptée aux attentes des voyageurs, à prix concurrentiel.





[image: ] VIETNAM AUTREMENT

Thao Dien, 64 Duong số 4

HÔ CHI MINH-VILLE

✆ +84 786108802

www.vietnamautrement.com

contact@vietnamautrement.com



Agence francophone.

Vietnam Autrement concocte des circuits privés et sur mesure. L'agence s'adapte à toutes les envies et peut combiner spécialement toute une gamme d'hôtels – luxe, voire logement chez l'habitant – ou d'activités dans le même circuit. Très soucieuse de la qualité de ses prestations, l'agence dispose d'une équipe mixte vietnamienne et française et garantit un tourisme responsable, respectueux du pays et de ses habitants.





[image: ] VIETNAM EXPLORATION[image: ]

E14, ruelle 6, rue Mac Thai To, district de Cau Giay

HANOI

✆ +84 24 22 42 12 12

www.vietnamexploration.com

info@vietnamexploration.com



Hung est un guide francophone qui transmet aux voyageurs sa passion pour le Viêt Nam. Avec une solide expérience de 10 ans, il dispose d'une parfaite connaissance de son pays. Il peut proposer un ensemble de circuits classiques, mais peut aussi vous aider à construire votre propre itinéraire. L'équipe de Vietnam Exploration est à l'écoute, prête à préparer un voyage qui répondra à toutes vos attentes. Pour les adeptes de la culture, un séjour au cœur des ethnies dans les montagnes du nord ; pour les plus sportifs, treks ou alors, une autre façon de découvrir le pays, qui ravira tous les aventuriers, parcourir le Viêt Nam à moto. Leur site internet propose une multitude de circuits.





[image: ] VIETNAM JET TRAVEL[image: ]

25, Vong Thi,

HANOI

✆ +84 24 375 340 54

www.vietnamjettravel.com

contact@vietnamjettravel.com



Agence francophone.

Créée depuis plus de 20 ans, Vietnam Jet Travel est une agence de voyage familiale qui met l’accent sur les valeurs humaines. L’équipe de Vietnam Jet Travel prend soin de tisser des liens avec chacun des clients dans une atmosphère de confiance et de partage. Tout au long du voyage, le voyageur est en contact avec l’un des membres de l'équipe qui reste à sa disposition. Les programmes multiples et variés sont élaborés de manière à respecter l'histoire et les valeurs du peuple vietnamien afin de faire partager au mieux la culture et les traditions. Que vous soyez un amoureux de la nature, un passionné de gastronomie ou que vous ayez tout simplement envie de vous détendre sur une magnifique plage, l'équipe saura vous conseiller pour organiser un séjour entièrement sur mesure et qui vous ressemble. Bienvenue au Viêt Nam !





[image: ] ZENVOYAGE VIETNAM[image: ]

9/53 rue Yen Lang

HANOI

✆ +84 976255369

www.zenvoyagevietnam.com

zenvoyagevietnam@gmail.com



Agence francophone

Zenvoyage Vietnam est une toute nouvelle agence francophone, créée par une équipe de professionnels qualifiés. Comme son nom l’indique, l'agence met tout en œuvre afin d’offrir les plus beaux séjours au Viêt Nam grâce à des circuits zen et relaxants. Au programme, des parcours originaux, découverte des plus beaux sites du pays et des ethnies minoritaires dans les montagnes reculées au nord. L’agence peut aussi vous organiser une escapade de dernière minute pour quelques jours. Zenvoyage Vietnam propose également des croisières authentiques et de charme sur la partie du sud de la baie d'Along avec un itinéraire original. La devise de l’agence : voyager pour se faire plaisir.




Partir seul



En avion

Prix moyen d'un vol Paris-Hanoi : de 530 à 1 100 € ; pour Hô Chi Minh-Ville, comptez 690 à 1 200 €. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Pensez à acheter vos billets six mois avant le départ !




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM[image: ]

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination

[image: ] Pour connaître le degré de sécurité de la compagnie aérienne que vous envisagez d’emprunter, rendez-vous sur le site Internet www.securvol.fr ou sur celui du ministère de l'Environnement, de l'Energie et de la Mer : www.developpement-durable.gouv.fr/-Secteur-Aerien




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose 5 vols par semaine pour Hanoi (avec escale) et 1 vol direct et 3 vols hebdomadaires directs à destination d'Hô-Chi-Minh-Ville (mardi, jeudi et samedi). Compter 11h50 en moyenne.





[image: ] MALAYSIA AIRLINES

www.malaysiaairlines.com



Malaysia Airlines propose 1 vol quotidien pour Hô Chi Minh-Ville et 1 autre pour Hanoi. Toutes les liaisons se font via Kuala Lumpur.





[image: ] QATAR AIRWAYS

19, rue de Ponthieu

75008 Paris

✆ 01 43 12 84 40

www.qatarairways.com



Centre d'appels joignable du lundi au samedi de 9 à 18h et le dimanche de 10h à 18h. Agence ouverte de 9h à 17h durant la semaine, fermée le week-end.

Qatar Airways propose deux vols hebdomadaires pour Hanoi, avec escale à Doha. Pour Ho Chi Minh Ville, 3 départs quotidiens sont programmés depuis Paris, aéroport de Roissy Charles de Gaulle, avec escale également à Doha. Comptez environ 15 heures de voyage.





[image: ] SINGAPORE AIRLINES

https://www.singaporeair.com/fr_FR/fr/home



Au départ de Paris-CDG, Singapore Airlines propose 1 vol par jour à destination de Hô Chi Minh-Ville, Hanoi et Dà Nang. Toutes ces liaisons se font via Singapour.





[image: ] THAI AIRWAYS

www.thaiairways.fr



Thai Airways assure des vols quotidiens pour Hanoi et Hô Chi Minh-Ville via Bangkok. Départ de Paris-CDG (terminal 1) à 13h30. Le vol Paris-Bangkok dure 11 heures, et les liaisons Bangkok-Hanoi ou Hô Chi Minh-Ville de 1h30 à 1h45.





[image: ] VIETNAM AIRLINES[image: ]

49-53, avenue des Champs-Élysées (8e)

Paris

✆ 01 44 55 39 90

www.vietnamairlines.com



Bureau ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 17h30.


La compagnie propose 1 vol direct entre Paris-CDG et Hanoi et 3 liaisons par semaine entre Paris-CDG et Hô-Chi-Minh-Ville. Pensez à reconfirmer les vols retour  ! Par ailleurs, les retards ou des annulations peuvent se produire sur les vols intérieurs, souvent pour des raisons climatiques.

Vietnam Airlines propose aussi de nombreuses liaisons domestiques (21 destinations au Viêt Nam) qui, lorsqu’elles sont réservées et achetées en même temps que les vols internationaux, sont proposées à de meilleurs tarifs. La compagnie offre également de nombreuses connexions vers le Laos et le Cambodge dont des vols Trans-Indochine permettant de construire ses combinés en toute simplicité avec la même compagnie.





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !




En bus




[image: ] LE BUS DIRECT-PARIS AÉROPORT

✆ 01 64 02 50 14

www.lebusdirect.com




Les cars Air France, désormais rebaptisés Le bus direct, desservent Roissy et Orly 1, 2, 3 et 4, 7j/7.

[image: ] Ligne 1 : Orly-Montparnasse-Trocadéro-Paris-Etoile de 6h30 à 23h50. Dans le sens inverse de 4h40 à 21h40. Fréquence toutes les 30 min. Aller simple : 12 €. Aller-retour : 20 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 2 : Roissy-CDG-Porte Maillot-Etoile/ Champs-Elysées de 5h30h à 23h30. Dans le sens inverse de 5h à 22h. Fréquence : toutes les 30 min. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 3 : Roissy-CDG-Orly de 6h10 à 21h50. Dans le sens inverse de 6h35 à 21h50. Fréquence : toutes les 25 min. Aller simple : 22 €. Aller-retour : 37 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

[image: ] Ligne 4 : Roissy CDG-Gare de Lyon-Montparnasse de 5h45 à 22h45. Dans le sens inverse de 5h15 à 21h45. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.



Autre adresse : Paris-Charles-de-Gaulle 95700 Roissy-en-France



Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] BUDGET

✆ 08 25 00 35 64

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).





[image: ] TRAVELERCAR[image: ]

✆ 09 77 55 50 11

www.travelercar.com

contact@travelercar.com



Service disponible aux aéroports et gares. Location de parking en ligne.

Agir en éco-responsable tout en mutualisant l'usage des véhicules durant les vacances, c'est le principe de cette plateforme d'économie du partage, qui s'occupe de tout (prise en charge de votre voiture sur un parking de l'aéroport de départ, mise en ligne, gestion et location de celle-ci à un particulier, assurance et remise du véhicule à l'aéroport le jour de votre retour, etc.). S'il n'est pas loué, ce service vous permet de vous rendre à l'aéroport et d'en repartir sans passer par la case transports en commun ou taxi, sans payer le parking pour la période de votre déplacement ! Location de voiture également, à des tarifs souvent avantageux par rapport aux loueurs habituels.




Se loger

L’infrastructure hôtelière (hôtel se dit khach san) s’est énormément développée. Les resorts luxueux se multiplient. Toutefois, dans certaines villes et pour certaines catégories d'établissements, il arrive, l’été notamment, qu’il n’y ait plus vraiment de choix. Il est judicieux de réserver d'autant que de nombreux établissements mentionnés dans ce guide disposent d'un site Web. A côté des hôtels de luxe conformes aux standards internationaux, on trouve une multitude d’auberges ou mini-hôtels (nha khach ou nha nghi). Ils ne sont pas tous de qualité, mais offrent pour la plupart un confort acceptable. Lorsque vous voyagez en couple, précisez que vous souhaitez un grand lit, sinon vous risquez d’avoir une chambre avec 2 lits simples.

[image: ] Les prix. Les prix varient naturellement en fonction de la catégorie de l'établissement. Dans les hôtels les plus modestes, la hiérarchie s'établit en fonction du confort – air conditionné ou ventilateur –, mais également en fonction de l’étage (le dernier étant toujours le moins cher, surtout lorsqu'il n'y a pas d'ascenseur...). La saison est également un critère qui entre en considération : la haute saison, qui commence le 1er mai et dure jusqu’à fin septembre, comporte aussi les mois de janvier et février (célébrations du Têt). Dans les grandes villes, comptez un minimum de 40 US$ par personne pour une chambre dans un hôtel standard. Dans les mini-hôtels, comptez de 20 à 30 US$ pour une chambre double avec un certain confort (dans les grandes villes touristiques ; ailleurs, c’est moitié moins cher). A la réception, précisez que vous souhaitez une chambre avec fenêtre. Préférez les étages supérieurs pour tenter d’échapper au bruit de la rue, en particulier dans les grandes villes comme Hanoi ou Hô Chi Minh-Ville. L’inconvénient de cet avantage : il est souvent nécessaire de gravir d’étroits et très raides escaliers. L’espace est rare et cher, d’où un type très particulier de constructions étroites et hautes. Tous les prix affichés ne sont donnés qu’à titre indicatif ; avec du tact, il est souvent possible de marchander. C'est particulièrement vrai dans les resorts qui consentent souvent de substantielles réductions par rapport aux tarifs officiels (les sites Web offrent quantité d'offres promotionnelles et regorgent de bonnes surprises). Le petit-déjeuner est en général inclus, même si la qualité n'est pas toujours au rendez-vous, en particulier dans le cas des petits-déjeuners-buffet proposés dans les établissements qui accueillent des groupes touristiques (jus de fruits à base de concentrés...).

[image: ] Formalités. D’après la loi vietnamienne, « l’étranger qui passe la nuit à l’hôtel, à l’auberge ou à la cité résidentielle des étrangers doit faire la déclaration de son installation par l’entremise du patron de l’hôtel ou du responsable de la cité résidentielle ». La réception de l’hôtel exigera de conserver votre passeport pendant la durée de votre séjour. Dans les hôtels, il faut présenter votre passeport.



Chambres d'hôtes

Vous pouvez loger à titre privé chez des amis vietnamiens : ils doivent simplement vous signaler au bureau de police ( !). La formule de logement chez l’habitant (homestay) n’est pas encore banalisée au Viêt Nam, mais tend à se répandre, en particulier dans les montagnes du nord. Elle a été « institutionnalisée » et prise en charge par les agences de tourisme et la pratique rencontre un succès certain, comme dans certains villages des minorités du Nord du pays (par exemple dans le village Lac de la minorité Thaï, à Mai Chau), dans le delta du Mékong ou à Hôi An.

[image: ] On note enfin l'essor d'Airbnb [www.airbnb.fr], la plateforme communautaire payante de location et de réservation de logements de particuliers. Comme toujours au Viêt Nam, l'usage initial est souvent détourné et la plateforme est quelquefois utilisée par des professionnels. Elle fonctionne également dans un certain flou juridique (voir ci-dessus). On y trouve cependant d'excellentes opportunités. Voir également le site Booking [www.booking.com]. 



Se déplacer

[image: ] Déplacements en ville. Des nuées de deux-roues, mais de plus en plus d’automobiles. La capitale, Hanoi, ville millénaire, n’a jamais été conçue pour ce trafic. Les bus s’engouffrent dans des rues trop étroites et, en fin d’après-midi, à l’heure où les travailleurs regagnent leurs pénates, la cité est congestionnée.

[image: ] Cyclo-pousse (xich lô). Ils sont essentiellement utilisés par les touristes. Les prix sont toujours à négocier avant le départ. A Hô Chi Minh-Ville, il est déconseillé de prendre les cyclos la nuit.

[image: ] Xe ôm (mot à mot « moto-embrasser »). Ceux qui ne désirent pas se risquer à conduire un deux-roues, tout en ne voulant pas se priver d’un moyen de transport typiquement vietnamien, feront bien de recourir aux Xe ôm. Ils sont habilement conduits par de nombreux Vietnamiens qui ne demanderont pas mieux que de vous emmener en balade. Les prix se négocient à la course et, comme pour les cyclos, il est conseillé d’indiquer le prix (à négocier en VND) sur un papier avant le départ. Le casque est bien entendu obligatoire pour le passager, en général fourni.

[image: ] Taxis. Ils sont en général fiables, même si la presse révèle régulièrement des arnaques toujours plus inventives. Préférer les compagnies qui ont pignon sur rue, mentionnées dans le guide. Les taxis disposent évidemment d'un compteur. Les tarifs peuvent varier selon les compagnies.



Avion

En raison de la faiblesse des infrastructures de communication terrestres, la voie aérienne reste la voie d’accès privilégiée pour les touristes d’origine lointaine, mais aussi pour la clientèle régionale. Le Viêt Nam compte faire passer d’ici 2020 la capacité d’accueil totale de ses aéroports de 80 à 144 millions de passagers pour devenir un hub régional en Asie du Sud-Est. Pour 2030, le pays prévoit d’accueillir jusqu’à 308 millions de passagers. Le pays accroît également sa flotte aérienne : objectif annoncé de 220 avions pour 2020 et de 400 avions pour 2030 (contre 125 en janvier 2017). Dans ce contexte, le gouvernement a décidé de densifier le réseau d’aéroports et en 2030, le pays devrait compter 28 aéroports (13 internationaux et 15 domestiques). Les aéroports internationaux de Noi Bai (Hanoï), Tân Son Nhat (Hô Chi Minh-Ville) et Da Nang constituent les trois principaux centres logistiques du réseau.

[image: ] Les aéroports internationaux du pays : Hanoi (Nôi Bài) ; Hô Chi Minh-Ville (Tân Son Nhât) ; Can Tho (inauguré en janvier 2011). Le 15 décembre 2011, la nouvelle aérogare de Dà Nang a été inaugurée, d'une capacité annuelle de 4 à 6 millions de passagers. Cet aéroport est le 3e du pays en terme d'envergure (derrière Hô Chi Minh-Ville et Hanoi et devant Nha Trang-Cam Ranh). Le nouvel aéroport de Phu Quoc, ouvert le 2 décembre 2012, a également vocation à accueillir des vols internationaux, de même que celui de Cat Bi (Haïphong). Le nouvel aéroport international de Van Don, dans la province de Quang Ninh, à proximité de la baie d'Along, est entré en service en décembre 2018. Mais c'est la construction du deuxième aéroport d’Hô Chi Minh-Ville, l’aéroport international de Long Thanh, afin de désengorger l'aéroport actuel de Tân Son Nhât, qui constitue aujourd'hui le projet le plus important dans le secteur.

[image: ] Conseils. Il est préférable de réserver vos billets plusieurs jours à l’avance. Au Viêt Nam, les paiements s’effectuent en dôngs ou par carte bancaire. L’avion permet naturellement de gagner du temps lors de certaines étapes et, dans ce cas, il est préférable de prévoir l’achat des vols domestiques (Vietnam Airlines) en même temps que celui du vol international. Cela permet quelques économies et garantit surtout d’avoir une place réservée (quitte à effectuer des changements en cas de programme bouleversé) alors que les passagers se bousculent pendant la saison estivale et la période du Têt (février). Par ailleurs, les retards ne sont pas rares, et des annulations inopinées peuvent se produire sur les vols intérieurs.

[image: ] Vols à prix réduits. On note l'essor des compagnies qui proposent des vols à prix réduits (low cost) pour les liaisons domestiques et régionales. Jetstar et VietJetAir proposent des tarifs avantageux (les réductions les plus substantielles sont accordées pour les vols réservés largement à l'avance). Les retards sont néanmoins fréquents.

[image: ] Vols internationaux depuis Da Nang. Depuis le 19 décembre 2018, Qatar Airways dessert la ville de Da Nang (en plus de Hanoï et Hô Chi Minh-Ville). La compagnie assure 4 vols hebdomadaires directs au départ de Doha vers la ville côtière, opérés en Boeing 787-8. Plus besoin de repasser par Hanoï ou Hô Chi Minh-Ville pour s'envoler vers la France (ou pour gagner Da Nang, cette grande ville du Centre, qui affiche un extraordinaire dynamisme et attire de plus en plus d'expatriés).



Bus

En choisissant le bus comme moyen de transport, soyez conscient qu’au Viêt Nam les accidents de la route font chaque jour environ 80 morts et blessés… Pensez à considérer les conditions de sécurité : état du véhicule, du chauffeur ( !), nombre de passagers.

[image: ] Bus locaux. Desservant de très nombreuses destinations, ils sont peu confortables et très lents du fait de la multiplicité des arrêts. De plus, les places y sont étroites (d’autant plus qu’il est préférable de garder ses bagages avec soi, attention aux pickpockets !). Les horaires de départ sont en général respectés, mais pour l’arrivée, c’est une autre histoire… Seul avantage de ce mode de transport, c’est le moyen le plus économique de voyager.

En outre, les bus locaux sont toujours un bon moyen d’approche d’un pays (on y découvre notamment un concentré du système D vietnamien). Mais inconfort, délais démesurés, problèmes de communication, de sécurité (surcharge, compagnies qui circulent sur des itinéraires dangereux sans licence et en infraction avec la loi...), le bus local peut être aussi un biais qui ne fait voir le pays que par ses mauvais côtés…

[image: ] Bus touristiques. Proposés par de nombreuses agences et officines, ces bus offrent un confort nettement amélioré : véhicule récent, couchettes, wi-fi... L'agence la plus connue est le Sinh Café qui propose un Saigon-Hanoi ou un Saigon-Huê (valable dans l’autre sens) à la carte, avec des arrêts dans les principales villes.

En réservant la veille de votre départ, vous pouvez embarquer pour la destination suivante. Comptez environ 60 US$ pour un billet opentour Saigon-Hanoi dans un bus avec air conditionné équipé de couchettes.

[image: ] Minibus. Des compagnies de minibus se sont développées un peu partout et proposent toutes les destinations possibles, avec des départs fréquents. Les conditions sont néanmoins loin d'être optimales : véhicules souvent vieillissants, arrêts intempestifs, promiscuité... Des cafés faisant office d’agences vous convoient souvent en minibus, les agences privées également. Avant d’acheter un billet, il faut être vigilant et se renseigner sur le nombre de passagers qui seront autorisés à embarquer.



Train

Ouvert seulement depuis 1993 aux voyageurs étrangers, le train est un moyen de transport original, peu onéreux mais lent (45 km/h de moyenne), pour découvrir le « vrai » Viêt Nam. Long de 2 600 km, le réseau ferroviaire est en assez mauvais état et le matériel vétuste. La plupart du temps, il n’y a qu’une voie, unique, ce qui oblige à de fréquents arrêts pour laisser passer le convoi arrivant en sens inverse lorsque vous n’êtes pas dans un train express, c’est-à-dire prioritaire. La construction de la première voie ferrée fut entreprise à l’initiative du gouverneur général Paul Doumer, au nord du Viêt Nam. La ligne Hanoi-Saigon fut achevée en 1936. Depuis, cette voie a connu d’innombrables destructions (sabotages viêt-minh, coupures françaises, sabotages viêt-cong, bombardements aériens américains). En 1976, lorsque le pouvoir en place a décidé de rouvrir la voie, symbole de la réunification du pays (le nom du train Tông Nhât se traduit par « train de Réunification »), il a fallu réparer 1 400 ponts, 27 tunnels, 150 gares et 1 400 aiguillages. Une autre ligne part de Hanoi et dessert les villes de Haiphong et les villes du Nord. Le 31 mai 2002, le train E1 parti de Hanoi et le train E2 parti de Saigon ont officiellement inauguré le trajet Hanoi-Hô Chi Minh-Ville en 30 heures, soit 2 heures de moins que les trains S1 et S2. En 1976, date de restauration de la ligne ferroviaire transvietnamienne, il fallait 72 heures pour effectuer ce trajet.

[image: ] Questions de sécurité. Notez que les services de réservation ont coutume de regrouper les étrangers au même endroit du train, peut-être pour qu’ils ne se sentent pas isolés ? On observe également un phénomène de privatisation, avec la mise en place sur certaines destinations (par exemple Sapa) de wagons spéciaux quelquefois luxueusement aménagés et qui sont gérés par des opérateurs de tourisme. L’accès à ces wagons est le plus souvent réservé à ceux qui ont recours aux services de l’opérateur : hôtel ou voyage organisé.

Prudence dans les trains, ils sont le terrain de chasse des pickpockets ! Les voyageurs vietnamiens s’en prémunissent en attachant soigneusement leurs affaires et en évitant de les laisser à portée des fenêtres. Dans les compartiments-couchettes, les plus basses recouvrent un coffre à bagages qui a l’avantage de protéger efficacement ses biens. Inconvénient : l’occupant de la couchette basse doit attendre que tous les occupants du compartiment soient couchés pour profiter pleinement de sa place qui sert le reste du temps de banquette collective. Moins pratique et moins accessible, la couchette du haut a l’avantage de ses inconvénients : elle met théoriquement les bagages hors de portée des voleurs, mais demande pour y accéder un petit exercice d’escalade. Les occupants des places assises, surtout lorsqu’ils sont étrangers, offrent une cible privilégiée pendant leur sommeil. Méfiance face aux virtuoses du rasoir, qui découpent poches et sacs avec une remarquable discrétion. Par ailleurs, prenez garde aux heures d’arrivée dans les villes. Prenez vos précautions si vous devez débarquer en pleine nuit (en réservant un hôtel par téléphone ou en avertissant de votre arrivée tardive) !

[image: ] Horaires. Au départ de Hô Chi Minh-Ville. Informations Tél +84 8 384 365 28 / +84 8 393 189 52. Au départ de Hanoi. Informations Tél +84 4 394 236 97. Site Web des chemins de fer vietnamiens – http://dsvn.vn/#/ (en anglais)

[image: ] Prix et réservations. Vous devez réserver au moins 4 jours à l’avance (le plus tôt possible) pour les couchettes, souvent prises d’assaut, et au moins 1 jour avant pour les places assises. Si vous voulez continuer votre périple en train, faites les réservations dès votre arrivée en gare (si les guichets sont ouverts), car les gares sont souvent éloignées du centre-ville. Un guichet spécial est souvent prévu pour les étrangers (possibilité de parler en anglais).

Les prix varient en fonction des trains et des catégories de places. Il ne faut pas hésiter à payer un supplément pour avoir un siège mou (soft seat) ; au bout de quelques heures, vous n’aurez aucun regret pour le siège dur (hard seat). Les couchettes sont compartimentées en 6, 4 ou 2 places. Les prix varient selon la qualité de la couchette, dure (hard sleep) ou molle (soft sleep). Le train étant assez cher et très lent, pensez à comparer les prix avec ceux de l’avion. Mais par rapport à la route, le train reste le moyen de transport le plus sûr (surtout pour les trajets de nuit) et le plus confortable. Les trains codés SE1, SE2, E1, E2, S1 et S2, qui relient Hanoi et Hô Chi Minh-Ville, partent dans la soirée afin d’arriver à l’aube à leur destination finale. La durée du trajet entre Hanoi et Hô Chi Minh-Ville est toujours de 32 heures en moyenne. Le prix des billets dépend de la période de réservation, de la vitesse du train, de la position de la couchette, du moelleux du siège ou de la couchette, de l'air conditionné….Notez également le développement des « trains spéciaux », au confort amélioré, qui desservent les destinations touristiques, Sapa, Phan Thiêt, Nha Trang.



Voiture

Le permis de conduire français n’est pas reconnu au Viêt Nam. Depuis le 1er décembre 2014, vous pouvez présenter votre permis international accompagné de votre permis de conduire français, y compris si vous résidez au Viêt Nam. Si vous résidez au Viêt Nam, sur la base d’un accord bilatéral entre la France et le Viêt Nam, vous pouvez également demander l’échange de votre permis de conduire français contre un permis vietnamien (traduit par un traducteur assermenté) en vous adressant au service de la circulation et des transports dans votre ville de résidence. Ce permis permet en outre de conduire des deux-roues jusqu’à 175 cc.

Certains expatriés conduisent, mais ils sont rares, et étant donné les dispositions légales et les conditions de la circulation, il est préférable d’avoir recours aux services d’un chauffeur. Pour les touristes, en tout cas, c’est une disposition qui s’impose en cas de location de voiture.

Sinon, la voiture constitue le moyen de transport le plus rapide, le plus pratique et le plus ouvert à la découverte. Bref, c’est l’idéal pour parcourir le Viêt Nam. A quatre, c’est parfait pour partager les frais. Les voitures de location sont payables au kilométrage hors agglomération et à la journée en ville. Elles se louent avec chauffeur. Les locations sont possibles dans toutes les agences officielles, officines et… cafés. Le problème : la conduite qui, elle, relève du jeu vidéo. A éviter absolument la nuit.

[image: ] Conduite sur route. Ont survécu au passé colonial du Viêt Nam les routes et les codes qui les régissent, comme la conduite à droite. Dans la pratique, les choses ont un peu évolué. En fait, on conduit au milieu et la priorité est à celui qui se l’attribue avec le plus d’autorité. La queue-de-poisson n’étant pas une spécialité culinaire, c’est souvent le plus gros qui a raison – entendez le plus lourd au sens poids lourd. La vitesse est limitée à 80 km/h sur route, à 50 km/h en ville. Si la climatisation est mal réglée et si ça roule à 50 km/h, c’est pour économiser l’essence ; si on déboîte sans clignotant, c’est pour épargner la batterie ; si on double dans un virage, c’est pour profiter de la descente…

Il n’y a guère que le samedi soir à Hanoi et à Saigon qu’on est moins parcimonieux : il s’agit de faire le plus de bruit possible avec son deux-roues. La circulation est rendue de plus en plus difficile par la multiplication des motos, qui se faufilent entre bus et camions. Les vélos, plus lents – donc non responsables… –, sans freins, ne sont pas moins dangereux et ajoutent encore à la pagaille. Dans tous les cas, pensez à vous assurer des compétences du chauffeur et de son état physique (fatigue, etc.). Attention aux effets de l’alcool lors des étapes ; certains chauffeurs, épuisés, ont recours à la drogue pour tenir à tout prix.

NB : la circulation des deux-roues est interdite sur les autoroutes (duong cao tôc) vietnamiennes.




Les accidents de la route, un fléau national


D’une édition à l’autre…

[image: ]  « Actuellement, au Viêt Nam, la croissance des accidents de la route constitue la première préoccupation de l’opinion publique, du parti, de l’Assemblée nationale et du gouvernement. Au cours des dix premiers mois de 2001, se sont produits 21 812 accidents de la route, tuant 8 643 personnes, blessant 24 282 autres [… ]. Les caractéristiques de la situation des accidents de la circulation au Viêt Nam sont les suivantes : 95 % des véhicules sont des motos ; les accidents de moto occupent 74 % du nombre total des accidents de la route [… ].  »

Sources : Lê Ngoc Hoan, ministre des Transports et de la Communication, Nhân Dân, 12 décembre 2001.

[image: ]  « Les accidents et les encombrements de la circulation préoccupent toujours la société vietnamienne. Les accidents de la route ont fait 1 100 morts et des milliers de blessés en moyenne mensuelle. Depuis le 15 décembre, le port du casque est obligatoire pour les conducteurs de moto, en vertu de l’arrêté gouvernemental n° 32/CP. Automobilistes et motocyclistes ont passé des millions d’heures dans les embouteillages, pourtant familiers dans les grandes villes, durant les derniers mois de l’année.  »

Source : AVI, « Dix événements les plus marquants du Viêt Nam en 2007 ».

[image: ] Au cours des 10 premiers mois de l'année 2014, 20 800 accidents de la route ont causé la mort de 7 475 personnes (à titre de comparaison, il y en a eu 3 500 morts sur les routes de France pour l’année 2013) et fait 19 937 blessés. Ces chiffres seraient en baisse par rapport à ceux qui avaient été relevés l’année précédente pour la période correspondante.

Source : General Statistics Office of Vietnam.

[image: ] Au cours des 8 premiers mois de l'année 2015, en moyenne, chaque jour 24 personnes sont mortes sur les routes vietnamiennes et 54 ont été blessées.

Source : General Statistics Office of Vietnam.

[image: ] Au cours des 8 premiers mois de l'année 2017, en moyenne, chaque jour 23 personnes sont mortes sur les routes vietnamiennes et 45 ont été blessées.

Source : General Statistics Office of Vietnam.

[image: ] Au cours des 8 premiers mois de l'année 2018, en moyenne, chaque jour 22 personnes sont mortes sur les routes vietnamiennes et 38 ont été blessées.

Source : General Statistics Office of Vietnam.

En cas d’accident…

En deux-roues et en considérant les conditions de circulation sur les routes vietnamiennes, il s’agit d’être extrêmement prudent. En cas d’accident, il est conseillé de se mettre sous la protection de la police (en composant le numéro gratuit 115) et de prendre contact avec les services consulaires de l’ambassade de France à Hanoi (Tél (024) 394 457 00) qui répondent 24h/24 ou le consulat général de France à Hô Chi Minh-Ville (Tél (028) 352 068 00 – numéro d’urgence du consulat, nuits, week-ends et jours fériés (Tél portable 09 03 72 19 78). Gardez votre calme et ne cherchez pas à établir de responsabilité d’après vos critères qui, au Viêt Nam, relèvent de l’exotisme. 
Ici, tacitement, le responsable est toujours le plus fort, c’est-à-dire par ordre descendant le camion, la voiture, la moto, le vélo, puis le piéton. Cette règle tacite s’efface lorsqu’un étranger est impliqué dans un accident : l’étranger est a priori coupable. D’ailleurs, c’est vrai : où est son permis ?








[image: ] HOI AN TRAJET

MY SON

http://hoian-trajet.com

hoian.trajet@gmail.com



Plusieurs types de véhicules (voiture 4 places ; navette 7 places et minibus 16 places). Tarifs et réservations sur le site Web). Compter 650 000 VND pour l'A/R Hoi An-My Son pour 4 personnes (voiture avec chauffeur).

Hoi An Trajet organise des navettes privées de Hoi An vers My Son. Possibilité de combiner la visite de My Son avec celle d'autres sites (montagnes de Marbre, par exemple).




Taxi

Les compagnies se sont multipliées. Tous les vrais taxis affichent le nom et le numéro de téléphone de la compagnie et ont des compteurs (précisez au chauffeur qu’il doit le mettre en marche…). Ils ne sont pas très chers et constituent le moyen le plus sûr pour se déplacer en ville la nuit.




Les taxis et les xe om (taxis-moto) face à l'émergence des applications de transport


Le Viêt Nam n'est pas épargné par les bouleversements entraînés par l'émergence de modèles disruptifs qui rebattent les cartes dans certains secteurs de l'économie. L'arrivée d'Uber et de Grab sur le marché vietnamien met en difficulté les chauffeurs de taxi et les xe om, incapables de concurrencer les tarifs et les services offerts par ces applications. Du fait de cette nouvelle concurrence, Vinasun, la plus grande compagnie de taxi vietnamienne, a annoncé avoir perdu 8 000 chauffeurs pendant le premier semestre de l'année 2017. Les compagnies de taxis traditionnelles n'ont de cesse de dénoncer une concurrence déloyale (par exemple, les taxis classiques ont interdiction de circuler sur certains axes aux heures de pointe, alors qu'ils restent ouverts aux "taxis 2.0") et réclament une refonte du cadre législatif. Des manifestations ont été organisées. Les rixes opposant xe om traditionnels et xe om 2.0 se multiplient. L'essor des applications de transport semble inéluctable. Les autorités reconnaissent d'ailleurs qu'elles contribuent à faciliter la circulation. Reste à définir les mesures qui permettront de maintenir une concurrence équitable pour toutes les entreprises. En 2018, Uber a cédé ses activités à Grab et on note l'apparition d'applications de transport développées par des startupers vietnamiens.

[image: ] Pour les touristes, l'utilisation de ces applications nécessite un certain apprentissage. Elles ne sont pas disponibles dans toutes les villes ou disponibles seulement en vietnamien.






[image: ] GO-VIET

www.go-viet.vn



Application de transport. Go-Bike (moto-taxi) et Go-Send. Go-Viet a été créé par Go-Jek, une licorne (start up valorisée à plus d'1 milliard de USD) indonésienne qui développe ses activités à l'étranger.





[image: ] GRAB

www.grab.com/vn/en/



Application de transport : GrabTaxi, GrabCar, GrabBike, GrabExpress.





[image: ] MAI LINH BIKE

http://bike.mailinh.vn/



Application de transport vietnamienne. Moto-taxi.





[image: ] VATO

✆ 1900 6667

http://vato.vn/



Application de transport vietnamienne. VATO Taxi, VATO Car, VATO Bike, VATO Delivery.






Deux-roues

Il est possible de les louer (mobylette et vélo) par l’intermédiaire des hôtels. Sinon, de nombreux petits garages sont visibles dans les rues, souvent à proximité des hôtels.Tous les deux-roues éveillent bien des convoitises ; il existe heureusement de nombreux parkings gardés. Le numéro est marqué sur la selle et sur un carton plastifié, remis au conducteur, et qu’il ne faut évidemment pas perdre. Tarif approximatif : vélo : 2 000 VND ; mobylette : 5 000 VND. C’est plus cher à Hô-Chi-Minh-Ville : de 5 000 à 10 000 VND selon l’horaire, pour une mobylette. Le casque est obligatoire sur les routes nationales et provinciales. Les casques disponibles sur le marché local étant de qualité variable, il est recommandé d’apporter un casque aux normes européennes si l’on a l’intention de louer une motocyclette ; veillez également à être couvert par une assurance (problématique...).

[image: ] Moto. Elle mérite un guide à elle toute seule, tant il faut savoir de choses. La moto est certainement le moyen de transport le plus adapté pour quiconque souhaite voyager jusqu’au cœur du pays de façon autonome et à son propre rythme. Du biker confirmé au débutant complet (il est possible de prendre des cours), les amoureux des deux-roues trouveront auprès de certaines agences tous les renseignements et services adaptés à leur demande. La Minsk, moto russe, a longtemps été la moto reine, réparable dans tout le Viêt Nam sans aucun problème. De plus en plus difficile à réparer du fait de l'absence de pièces de rechange (les importations ont été stoppées), elle a été supplantée par une version chinoise de la Honda Win, vendue pour un bol de pho... et perpétuellement en panne... Depuis l’entrée du Viêt Nam dans l’OMC, on croise de plus en plus de motos chinoises, japonaises, et quelques Harley-Davidson, qui ne sortent qu’en ville où elles font la fierté de leurs propriétaires…

Il faut bien choisir la saison avant de décider d’un parcours, certaines routes exposées aux glissements de terrain ou à la montée des eaux devenant impraticables pendant la saison des pluies. Une assurance médicale personnelle est naturellement nécessaire, de même que le casque, ainsi qu’une bonne carte (attention à ne pas traverser des zones militaires !) et/ou l'application Google Maps (dans certaines zones, le smartphone et son GPS peuvent voir leur utilité relativisée par les caprices de la 3G). Il est possible de louer des automatiques (mobylettes japonaises de 80 cm3 à 110 cm3) ou de plus grosses cylindrées Honda ou Yamaha (250 cm3) dans la plupart des grandes villes pour un prix journalier de 5 à 35 US$.

Pour une sortie en montagne et si le conducteur est accompagné (sans oublier les bagages...), préférer une cylindrée supérieure à 200cc qui fournira la puissance nécessaire dans des montées qui peuvent être raides, mais en prenant garde de choisir un loueur de confiance, car en cas de pépin mécanique, ce type de moto ne pourra pas être réparée par les mécaniciens des routes de montagne, faute de connaissances et de pièces de rechange. Surtout, pour les circuits en montagne, éviter à tout prix les automatiques, car le frein moteur est indispensable pour affronter des descentes interminables...

Généralement, le loueur ne demande pas de permis, mais seulement de remplir un contrat de location. Parfois, une caution peut être exigée (évitez de laisser votre passeport, par prudence, et parce qu’il est exigé à la réception des hôtels ; n’oubliez pas de demander au loueur les papiers de la moto et ses coordonnées téléphoniques afin de pouvoir le joindre en cas d’éventuels problèmes avec la police). En choisissant de partir avec un guide, on s’évite ce genre de désagréments. Pour tous les motards, il est en tout cas indispensable d’observer au maximum les règles de sécurité. Le casque est obligatoire. Il est disponible chez les loueurs pour environ 1 US$ par jour ou compris dans la prestation avec guide. Le choisir et le vérifier avec soin, il peut vous sauver la vie ! Les lunettes sont indispensables pour se protéger des insectes, gravillons et autres aléas pas toujours identifiés. Les gants sont également vivement recommandés. Roulez au rythme du pays pour ne pas surprendre par une conduite imprévisible. Prenez garde à la conduite très fréquemment fortuite des autres usagers de la route. Evitez de rouler de nuit. Les vélos n’ont pas de lumière, les piétons et les buffles sont invisibles. Les autres véhicules roulent pleins phares. Pour bien gérer les étapes, comptez une moyenne de 30 km/h. Sur les axes roulants, il faut compter 7 à 8 heures pour parcourir 200 km, en tenant compte des repas et des arrêts (fréquents de préférence). Surtout, renseignez-vous très précisément quant à l’itinéraire. Il y a beaucoup de zones sensibles au Viêt Nam : zones militaires, zones situées à proximité des frontières ou zones où cohabitent de nombreuses minorités. Enfin, prenez bien la mesure du contexte vietnamien et privilégiez toujours une attitude respectueuse et responsable.

[image: ] Mobylette. Dans de nombreuses villes, il est possible de louer une Honda (mobylette reine) à la journée. Les prix varient de 5 à 10 US$ la journée. Il est préférable d’établir un contrat ou de passer par l’intermédiaire de la réception de l’hôtel. Pensez au casque.

[image: ] Vélo. Ils peuvent être loués à la journée dans certains hôtels et dans les cafés. Les vélos vietnamiens sont toujours dépourvus de lumière et n’ont souvent pas de freins. De nombreux expatriés cyclistes utilisent un casque, une lumière de signalisation et des réflecteurs.

Ces accessoires ne sont malheureusement pas couramment disponibles au Viêt Nam. Pour les amateurs de projets cyclistes, il vaut mieux y penser avant le départ. A noter que le vélo semble redevenir tendance dans la capitale vietnamienne, avec des passionnés qui importent de coûteux modèles. Des agences touristiques proposent par ailleurs des circuits cyclistes pour lesquels elles assurent la logistique.

[image: ] Vélos électriques. Essentiellement importés de Chine, ils sont de plus en plus nombreux à rouler dans les villes vietnamiennes. Ils sont souvent utilisés par les jeunes adolescents (pour les parents, ils reviennent moins cher à l'achat et à l'usage qu'une motocyclette). Leur impact en matière environnementale doit être évalué, mais il existe une certitude : silencieux, relativement rapides et puissants, le plus souvent dotés d'une signalisation et d'un éclairage déficients, maniés par de jeunes conducteurs novices et souvent inconscients du péril, ils constituent un danger supplémentaire sur les routes vietnamiennes.

[image: ] Port du casque. Depuis 2007, le casque est enfin obligatoire. C'est l'aboutissement d'un long processus car les précédentes et multiples tentatives réglementaires s'étaient toutes soldées par un échec. Mais désormais, la population semble s’être résignée à accroître ses chances de survie lors d’un accident. Celui-ci n’arrive d’ailleurs qu’aux autres, et les Vietnamiens ne sont pas un peuple qui s’en laisse compter par les statistiques (voir encadré « Les accidents de la route, un fléau national »). Tout le monde – ou presque – met donc un casque – les fonctionnaires, comme il se doit, ont été les premiers à réaliser ce « grand bond en avant ». Les forces de l’ordre sont appelées à apporter leur contribution via une campagne de sensibilisation : amende (amère) et mise sous séquestre des véhicules des contrevenants.

Prochaine étape, l’interdiction des casques qui ne servent à rien, sans revenir au statu quo ante, c’est-à-dire à l’époque où personne, pas même le plus fonctionnaire des fonctionnaires, n’était casqué : si les vendeurs de casques ont éclos comme les cent fleurs au coin des rues, la qualité du produit laisse à désirer : contrefaçons, camelote et contrebande. On accuse les Chinois… Donc, pour ceux qui voudraient se lancer en deux-roues dans les rues de Hanoi, de Hô Chi Minh-Ville ou sur les routes du Nord, il peut être préférable d’emporter son casque, conforme aux normes de l’Union européenne, même si l'on trouve désormais sur place des casques de bonne qualité.




La brûlure de la face interne du mollet droit


L’accident est très fréquent chez le voyageur, et mieux vaut donc prévenir que guérir. Il concerne plus souvent la passagère arrière de la motocyclette, court vêtue et dont, à la descente de moto, le mollet dénudé touche le pot d’échappement brûlant situé sur la droite. Attention également aux pots d'échappement non refroidis lorsque l'on gare sa moto dans les parkings. La brûlure est très désagréable, évidemment douloureuse, et peut gâcher la suite du séjour parce qu’elle est souvent longue à cicatriser. Il faut donc la traiter précocement : passez immédiatement (le plus tôt possible !) le membre brûlé sous un filet d’eau fraîche pendant 10 à 15 minutes. Cela permet de calmer la douleur et surtout de limiter l’extension de la lésion. La suite dépend de la nature des lésions.

[image: ] En cas de simple rougeur, utilisez de la Biafine® en couche épaisse et plusieurs fois par jour.

[image: ] En cas de cloques ou de lésions cutanées plus importantes, percez les cloques et désinfectez avec de la Bétadine dermique (sauf en cas d’allergie à l’iode) ou de la Chlorhexidine ; appliquez une pommade grasse (Biafine® ou vaseline) en couche épaisse ou, mieux, une compresse de tulle gras ; appliquez ensuite une compresse sèche qui, surtout, ne doit pas coller à la plaie, puis entourez d’une bande peu serrée pour maintenir le pansement ; refaites le pansement 2 fois par jour pendant 2 jours, puis 1 fois par jour jusqu’à la cicatrisation. Comme dans toute plaie, la vaccination antitétanique doit être à jour.

[image: ] L'accident peut gâcher les vacances de moult touristes privés de bains de mer, de sommeil (la blessure est douloureuse...), condamnés aux soins médicaux et aux stigmates d'une cicatrice pas toujours glorieuse. Le port d'un jeans aurait pourtant suffi à l'éviter. Vu les conditions de circulation qui prévalent dans le pays, les tenues estivales qui laissent le corps sans protection, sont à proscrire pendant les trajets à moto ou alors relèvent de l'inconscience.

[image: ] Sources : rédigé d’après le Guide sanitaire Cambodge, Laos et Viêt-nam édité par l’ambassade de France à Hanoi, Editions scientifiques et techniques (Hanoi, 2003).







Auto-stop

On peut éventuellement avoir recours à cette pratique pour se déplacer au Viêt Nam (qui nécessite souvent une contribution financière à négocier…). Pour plus de sécurité, prévoyez de faire le parcours au moins à 2 personnes, de choisir un véhicule en bon état et dont le conducteur semble sérieux, frais et dispo. L’idéal, bien sûr, étant un chauffeur qui maîtrise les langues étrangères... Notez que la consommation de drogues (amphétamines et héroïne) est très répandue parmi les chauffeurs de poids lourds.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Rizières en terrasse du Vietnam.

© OldCatPhoto – iStockphoto
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Le Viêt Nam en 20 mots-clés
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RACH GIA - Le bambou, une plante aux multiples usages au Viêt Nam.

© Author's Image






Faire – Ne pas faire


Baignades

N'oubliez pas que même avec le sable blanc et les cocotiers, la mer peut être dangereuse ! C'est notamment le cas à Huê qui a déploré plusieurs noyades tragiques ces dernières années. Par ailleurs, la baignade en mer ou en eau douce nécessite quelques précautions.

[image: ] En mer : les plages sont souvent fréquentées par les chiens errants qui véhiculent des parasites et notamment un ver intestinal qui passe à travers la peau (Larva migrans cutanée ankylostomiase), gênant sans être dangereux. Pour vous en préserver, allongez-vous sur une serviette de plage et préférez le sable balayé par les vagues plutôt que le sable sec.

[image: ] En eau douce : les baignades sont à éviter, surtout si l'eau est stagnante, pour échapper à la leptospirose (maladie parfois mortelle) causée par une bactérie présente dans les sécrétions de nombreux rongeurs ou à la bilharziose, qui sévit le long du Mékong, transmise par un parasite (Schistosoma mekongi) beaucoup plus dangereux que ses versions africaines.

[image: ] Évitez également de marcher pieds nus dans la boue, ce qui expose aux anguillules et ankylostomes, parasites qui pénètrent dans l'organisme par la peau pour gagner le système digestif. En cas de fièvre ou de symptômes inhabituels faisant suite à une baignade en eau douce, signalez-la au médecin afin de lui permettre un diagnostic parfois difficile.

Drogues

La drogue pose actuellement un grave problème aux autorités du pays. Elle est notamment l’un des vecteurs principaux de la transmission du virus du VIH, à travers l’échange des seringues (héroïne injectée). Les drogues de synthèse font aujourd'hui planer de nouvelles menaces. En septembre 2018, le pays était choqué par la mort de sept jeunes Vietnamiens des suites d'une overdose lors d'un festival de musique électronique à Hanoï. Les tests sanguins sur les sept victimes effondrées en plein concert ont révélé la présence d'ecstasy, de méthamphétamines et de marijuana. Selon une étude réalisée en 2017 (Center for Supporting Community Development Initiatives [SCDI]), quelque 80% des jeunes consommateurs de drogue des trois principales villes du pays, Hanoï, Hô Chi Minh-Ville et Haiphong sont des amateurs de drogues de synthèse. Selon les chiffres officiels, en 2018, le pays comptait environ 220 000 utilisateurs de drogues dont 70 % étaient âgés de moins de 30 ans. Chaque année, le pays enregistrerait quelque 1 600 décès des suites d'une overdose. Drogues dures ou drogues douces, les autorités ne font preuve d'aucune indulgence et s'appuient sur une législation qui compte parmi les plus sévères au monde. Peines encourues pour les affaires de drogue selon le Code pénal vietnamien :

[image: ] 20 ans de prison, réclusion à perpétuité ou peine de mort pour trafic important et détention de grosses quantités : 100 g d'héroïne ou de cocaïne, 5 kg d'opium ou de cannabis, 300 g ou 750 ml d'une autre drogue de synthèse.

[image: ] De 2 à 15 ans pour « petite revente » et possession en petites quantités. Régulièrement, la presse rend compte de descentes de police suivies d'arrestations et de tests de dépistage dans les bars des quartiers touristiques. Gare aux inconscients ! Les consommateurs de marijuana (illégale au Viêt Nam) sont aussi concernés et risquent de lourdes amendes.

Le 20 janvier 2014, dans la province de Quang Ninh, 30 Vietnamiens étaient condamnés à mort au cours du procès de 89 trafiquants soupçonnés d'avoir transporté entre 2006 et août 2013 près de 2 tonnes d'héroïne et autres drogues du Laos vers la Chine et le Viêt Nam. Les 59 accusés ayant échappé à la peine capitale ont été condamnés à des peines allant de 6 mois de prison avec sursis à la perpétuité. En mars 2017, dans la province de Hoa Binh, 9 Vietnamiens impliqués dans un important trafic d'héroïne entre le Laos et le Viêt Nam étaient condamnés à mort. En avril 2017, à Hanoï, peine de mort pour 8 trafiquants d'héroïne. En mai 2017, 5 condamnations à mort pour le même motif. Plusieurs étrangers impliqués dans le trafic de drogue ont été condamnés et exécutés ces dernières années. Le 29 avril 2016, à Hô-Chi-Minh-Ville, un Singapourien était condamné à mort pour avoir importé 2,5 kg d'héroïne au Viêt Nam. Le 30 juin 2016, à Hanoï, une Australienne âgée de 73 ans était également condamnée à la peine capitale dans le cadre d'une affaire de trafic d'héroïne, avant que cette sentence ne soit, en appel, commuée en prison à perpétuité. En août 2016, la Cour populaire de Hô-Chi-Minh-Ville condamnait un ressortissant australien à la peine de mort pour transport illégal de drogue. En août 2018, toujours à Hô Chi Minh-Ville, 5 Vietnamiens étaient condamnés à mort pour trafic d'héroïne. Dans une autre affaire, un Sud-Africain était lui aussi condamné à la peine capitale pour avoir transporté dans le pays 1,5 kg de cocaïne.

Marchandage

Au Viêt Nam, marchander fait partie intégrante des relations commerciales. Vous devez bien connaître la fourchette des prix et essayer d'atteindre sa limite la plus basse.

Si votre fourchette est mauvaise, soit vous perdrez en payant trop, soit vous vexerez votre interlocuteur en lui proposant un prix trop bas. Il quittera alors le jeu immédiatement. Si vous usez de patience et d'humour, vous gagnerez.

Dans les pagodes

Ce sont des lieux de recueillement. Certains bonzes acceptent les visites aux heures de prière, soyez donc silencieux et respectueux du rite. D'autres pagodes ferment leurs portes pendant la prière pour respecter le rythme et la dimension sacrée des récitations des sutras. Toutes ces pagodes étant souvent sombres, munissez-vous d'un flash pour les photos, que vous ne ferez que si elles sont autorisées. D'autre part, par respect pour la communauté bouddhiste, soyez vêtu décemment. On pourra vous demander de vous déchausser. Vous pouvez laisser une obole si la visite est gratuite.

Savoir-vivre

Comme partout dans le monde, mais peut-être plus qu'ailleurs, la colère est mauvaise conseillère. Soyez patient, et ménagez l'amour-propre de votre interlocuteur...







Bambou

Comme le roseau, le bambou plie et ne rompt pas. Comme le roseau et même bien plus, ses usages sont innombrables, et tous ne sont pas encore connus. Il en existe des milliers d’espèces, et chacune a un emploi spécifique. La résistance et la flexibilité du bambou permettent de porter des charges très lourdes. Il sert à la fabrication de la palanche, ce système traditionnel de portage constitué d’une longue tige de bambou placée sur l’épaule et aux extrémités de laquelle est suspendu un plateau. L’image de la palanche et des deux plateaux est souvent évoquée pour rendre compte de la forme particulière du pays. Le bambou est utilisé comme matériau de construction. Il sert à la fabrication d’outils agricoles, d’armes de chasse. Pendant la guerre américaine, les pointes de bambou dissimulées sous le feuillage constituaient des pièges redoutables. Le bambou est tressé pour fabriquer paniers, hottes, barques ; il se transforme en jouets, en tables, en chaises, en cure-dents, en baguettes, en récipients, en pipes à eau, en balais, en éventails, en lanternes, en toupies, en cerfs-volants, en flûtes, en planchers... Les pousses (mang) de certaines variétés de bambou sont consommées dans l’alimentation. Certaines préparations ont des vertus curatives et agissent contre les fièvres, les vomissements. D’autres sont de violents poisons. Aujourd’hui, le sel de bambou est utilisé dans la fabrication de dentifrices. Le bambou, flexible, n’en est pas moins le symbole de la droiture. Dans la tradition sino-vietnamienne, le truc, bambou ivoire (sa longue racine était utilisée pour fabriquer l’embout des précieuses pipes à eau), est l’une des quatre plantes nobles et amies, avec le pin, le chrysanthème et le prunier.



Banian

« Un Hercule végétal » (Paul Claudel). On le trouve à l’entrée de chaque village, dans la cour des pagodes ou même dans les villes, au détour d’une rue où il ne s’est pas laissé abattre et où il a imposé sa présence au tracé des nouvelles constructions. Dans l’entrelacs de ses racines niche un petit autel dédié au génie de l’arbre.



Buffle (con trâu)

Du hublot de l’avion, c’est peut-être le premier animal que vous apercevrez en atterrissant au Viêt Nam. Noir, rose ou blanc, le buffle est le fidèle compagnon de travail du paysan et souvent sa seule richesse. Auxiliaire indispensable des travaux champêtres, il laboure, herse et tire de lourdes charges. Son usage en tant que bétail destiné à la boucherie n’est que secondaire. La peau et les cornes sont utilisées dans la fabrication d’objets d’art, de même que les os, qui servent de substitut à l’ivoire. Le buffle illustre quantité d’expressions et de proverbes populaires : « Le buffle est le commencement de la fortune », « Lorsque buffles et bœufs se battent, ce sont les moustiques qui meurent ». Le buffle (suu) est aussi le deuxième des douze animaux qui constituent le cycle du zodiaque chinois. Les natifs du signe sont réputés pour leur patience. D’un naturel ouvert, ils attirent facilement la sympathie. Leur caractère posé masque cependant une certaine nervosité et des traits colériques. Leur habileté et leur force de travail leur permettent de vivre dans l’aisance. Les augures sont plus néfastes quant à l’amour : les natifs du buffle semblent condamnés aux déconvenues sentimentales. Tout s’arrange cependant, puisqu’ils sont patients et que le troisième âge les comblera. Dans le Nord du pays, à Dô Son, la fête du combat de buffles qui se tient au 8e mois lunaire (début septembre) attire chaque année des dizaines de milliers d’aficionados. Le buffle domestique a un cousin sauvage (encore une espèce menacée) qui vit en troupeau au sein des forêts. Celui-là est d’une force redoutable et ne craint ni les tigres ni les panthères.



Chapeau conique (non)


[image: ]

CÂN THO - Fabrication de chapeau conique.

© Author's Image



Couvre-chef des paysans, le chapeau conique est fait avec des feuilles de latanier. Le latanier appartient à la famille des palmes et pousse dans les forêts de moyenne altitude du centre du Viêt Nam. L’armature du chapeau est composée de cerceaux de bambou sur lesquels sont cousues, avec des fils de nylon (autrefois des fils de bambou), les trois couches de latanier, nécessaires à une plus grande résistance. L’opération dure environ 4 heures. Les chapeaux sont ensuite vernis. A Huê, capitale des arts et des lettres, ils laissent voir des poèmes inscrits en transparence. La différence de qualité se remarque aux coutures plus ou moins serrées. Les chapeaux décorés font d’excellents cadeaux. Le casque de moto est aujourd'hui beaucoup plus répandu que le chapeau conique.



Chien (con cho)

Le compagnon fidèle du foyer et l’un des 12 animaux du zodiaque. Les natifs de l’année du chien (nam Tuât) sont réputés pour être talentueux, loyaux et fidèles en amour. L’heure du chien (gio Tuât) s’écoule de 19h à 21h. Au cours de ces dernières années, l'engouement pour les animaux familiers – chiens et chats – ne cesse de grandir dans les villes vietnamiennes. Le chien de race est devenu un signe extérieur de richesse.



Chien (thit cho)

Le chien n’est pas seulement le compagnon fidèle du foyer, il l’est aussi parfois de l’assiette. Au Viêt Nam, comme dans d’autres pays d’Asie (Chine, Corée), on mange de la viande de chien. Pas n’importe quelle viande : seules les espèces indigènes sont consommées et pas par tout le monde (la viande est taboue pour les bonzes). Pas à n’importe quelle période non plus : la consommation intervient en général du 23 au 30 jour du mois lunaire, elle est censée attirer la chance pour le mois suivant. Elle s’interrompt en revanche du 1er au 5e jour du mois lunaire. La viande peut être cuite à la vapeur, grillée ou apprêtée en saucisses bouillies. Un proverbe vietnamien affirme : « Dans sa vie, il faut avoir goûté aux saucisses de chien ; on n’est pas certain d’en trouver dans l’au-delà. » A Hanoi, les meilleurs restaurants spécialisés sont regroupés sur Nhât Tân, sur la digue, en bordure du fleuve Rouge. A noter que la consommation de viande de chien a été associée à plusieurs épidémies de choléra au cours de ces dernières années. Elle est également susceptible de transmettre la trichinose (une parasitose tissulaire) ainsi que la rage (40 % des cas recensés dans les hôpitaux vietnamiens concernent des patients qui n’ont pas été mordus). Par ailleurs, la viande contient fréquemment des traces de cyanure utilisé pour la capture des bêtes errantes. Dans les villages vietnamiens, les chasseurs/voleurs de chiens, qui opèrent désormais avec des pistolets à impulsion électrique, sont considérés comme un fléau et la presse vietnamienne rapporte périodiquement des cas de lynchage lorsque ces derniers ont le malheur de se faire prendre. Bon appétit...

Le 10 septembre 2018, la question du chien est revenue sur la table, lorsque le Comité populaire de Hanoi a publié un communiqué dans lequel il enjoignait la population de ne plus manger de chien (et de chat). En jeu, la réputation de Hanoi en tant que « capitale civilisée et moderne » auprès des étrangers. « Le commerce, le meurtre et la consommation de viande de chien et de chat ont suscité des réactions négatives chez les touristes et expatriés vivant à Hanoi », selon le communiqué. Sur Twitter, les pétitions contre la consommation de viande de chien (et de chat) adressées aux plus autorités vietnamiennes se multiplient. Les autorités municipales ont indiqué qu'une interdiction totale du commerce de viande de chien dans la capitale serait effective en 2021.



Corruption

Ses formes sont innombrables et les montants concernés vont du bakchich versé au policier de la circulation aux millions de dollars déposés sur des comptes à Moscou, Pékin, Hong Kong ou Singapour. La corruption est devenue la préoccupation majeure du gouvernement et de l’Assemblée nationale, mais les affaires poursuivent leur cours... Pour les fonctionnaires intègres – très mal payés –, qui ne peuvent se résoudre aux compromissions, reste la méditation des grands textes : « Que sont monstrueux les gros rats qui, sans pitié, trompent et volent ! Il ne reste plus dans les champs que germes de riz desséchés. Plus aucun grain dans les greniers, le paysan, courbé de fatigue soupire, la paysanne décharnée ne cesse de pleurer. Rien n’est plus sacré que la vie du peuple, et pourtant vous y portez cruellement atteinte. » (Nguyên Binh Khiêm, La Haine des rats (XVIe siècle), à propos des mandarins prévaricateurs).



Diên Biên Phu

Si l’on se souvient de Waterloo comme d’une morne plaine, on évoque Diên Biên Phu comme « la cuvette ». A 300 km à vol d'oiseau de Hanoi, Diên Biên Phu est située dans une vallée, au carrefour des routes vers le Laos. Le général Navarre décide d’y installer un « hérisson » avec piste d’atterrissage, afin de contrer la stratégie viêt-minh qui vise – via le Laos – à faire la jonction entre Tonkin, Annam et Cochinchine. Mais à la veille de la conférence de Genève prévue pour le 26 avril, Diên Biên Phu acquiert pour les deux parties une valeur symbolique. Il s’agit d’arriver en position de force à la table des négociations. L’assaut viêt-minh commence le 13 mars 1954. Les troupes du général Giap (40 000 combattants, 55 000 hommes de renfort, 100 000 porteurs) affrontent les 15 000 soldats (français, mais aussi vietnamiens et membres des minorités, en particulier thaïs) du camp retranché. Celui-ci tombe le 7 mai 1954, après des combats d’une violence inouïe.



Doi Moi

Ou « le Renouveau ». C’est le nom de la politique de réforme adoptée par le parti communiste vietnamien en 1986, lors du 6e Congrès. L’ouverture progressive du pays à l’économie de marché et aux échanges internationaux a donné au parti les moyens de pérenniser son monopole sur la vie politique. Mais ces réformes ont accéléré la vitesse du changement social et entraîné de profonds bouleversements qui, après plus de trois décennies, ont remodelé le visage du pays.



(In) sécurité routière

Le Viêt Nam connaît des taux de croissance remarquables qui ne rendent pas forcément compte d’autres aspects du développement du pays beaucoup moins présentables. L’insécurité routière en est un exemple. En 2017, selon des chiffres officiels visiblement minorés, 8 279 personnes sont mortes sur les routes vietnamiennes, soit en moyenne 23 décès par jour. En cause, l’augmentation incontrôlée du nombre de véhicules, le processus d’urbanisation, l’état des routes, la corruption des forces de l’ordre, le manque d’éducation et de formation...



Lotus (sen)

Quoi de plus beau que la fleur du lotus ? Rien d’étonnant au fait qu’elle symbolise la pureté. De couleur blanche ou rose, elle s’élève au-dessus de l’eau boueuse. Epanouie ou encore en bouton, elle compose des bouquets magnifiques, sertis dans de grandes feuilles d’un vert éclatant. Les fleurs roses exhalent un parfum délicieux. Le lotus sert de socle aux statues de Bouddha, et des bouquets factices en bois laqué ornent l’autel des ancêtres. Les métamorphoses successives de la feuille, de la fleur aux différents stades de la croissance font du lotus une source d’inspiration philosophique et artistique inépuisable. Le lotus a également des usages culinaires (savoureux pigeon farci aux graines de lotus) ainsi qu’en médecine traditionnelle : les graines utilisées en infusion ont des vertus apaisantes. Depuis 2002, le lotus est l’emblème de la compagnie aérienne nationale Vietnam Airlines.



Mer d'Orient (Biên Dông)

Le point chaud du moment et... ne surtout pas dire mer de Chine ! Le Viêt Nam cherche à développer son espace maritime : transport et communications, pêche et aquaculture, exploitations pétrolière et gazière... Mais il se heurte aux ambitions de son puissant voisin du nord qui s’appuie sur une flotte en pleine expansion. En mer d’Orient, les archipels Hoang Sa (Paracels) et Truong Sa (Spratlys) font l’objet de litiges territoriaux entre plusieurs Etats riverains. Depuis 2010, les tensions entre la Chine et le Viêt Nam à propos des archipels ont connu un vif regain et des navires de prospection pétrolière vietnamiens ont fait l’objet d’attaque de la partie chinoise dans la zone économique exclusive du Viêt Nam. Des manifestations – plutôt rares dans le pays – ont été organisées devant les représentations diplomatiques chinoises à Hanoi et Hô-Chi-Minh-Ville. Sur Internet, les blogueurs se mobilisent, prêts à la « cyberguerre ». En mai 2014, l'installation d'une plate-forme pétrolière chinoise dans les eaux vietnamiennes a provoqué une grave crise entre Hanoi et Pékin. Dans les zones industrielles, des milliers de manifestants vietnamiens s'en sont pris aux usines appartenant ou étant gérées par des Chinois. En 2009, le Viêt Nam s’était porté acquéreur de six sous-marins russes. Il accroît son effort de défense et renforce ses capacités maritimes. Les tensions avec la Chine ont également favorisé le rapprochement avec les Etats-Unis. Enfin, le 12 juillet 2016, la Cour permanente d'arbitrage de La Haye a estimé que la Chine n'avait pas de « droits historiques » sur la majorité des eaux stratégiques de la mer de Chine méridionale, un arbitrage aussitôt qualifié par Pékin de « nul et non avenu ».



Nuoc-mâm

« Quels secrets cache cet assaisonnement, indispensable à la table vietnamienne ? Celui de la simplicité d’abord. Différents poissons peuvent entrer dans sa composition : thon (ca ngu), pomfret (ca chim), anchois (ca com). Deuxième ingrédient obligatoire : le sel. Les marais salants émaillent de blanc les côtes du Viêt Nam, souvent d’ailleurs aux environs des grandes zones de fabrication du nuoc-mâm. Couverts de sel, les poissons marinent de six mois à un an et donnent le premier jus, avec 40 % à 25 % de protéines. [… ] Le nuoc-mâm reste la fierté des Vietnamiens et leur premier apport en protéines. Il est aussi un excellent vermifuge. C’est également grâce au nuoc-mâm que les Vietnamiens ont de belles dents et nous adressent de jolis sourires. » (Extrait de Didier Corlou, Nuoc-mâm ; patrimoine du Viêt Nam, Sofitel Métropole de Hanoi, 15 avril 2004).



Pipe à eau

Sous sa forme la plus rustique, elle est faite d’un tube de bambou de 30 à 40 cm contenant un fond d’eau. Au tiers de la hauteur, un petit fourneau reçoit une pincée de tabac (thuôc lao). Le fumeur, d’une longue et unique aspiration accompagnée d’un glouglou caractéristique, inhale la fumée rafraîchie par son passage sur la couche d’eau. C’est une des scènes familières de la rue. La pipe à eau a une fonction sociale de convivialité et passe de l’un à l’autre, accompagnant une petite tasse de thé vert. Des modèles en bambou, joliment sculptés, sont proposés à la vente. Autrefois, les pipes les plus luxueuses avaient la forme d’une boîte cylindrique, en ivoire, en porcelaine, ou étaient incrustées de nacre et d’argent. Une longue tige en racine de bambou flexible permettait au domestique de garnir le fourneau sans que le fumeur ne soit dérangé. Si les femmes avaient également l’usage de cet accessoire raffiné, il semble qu’aujourd’hui le modèle en bambou ne serve qu’aux hommes. Ne pas confondre la pipe à eau et la pipe à opium constituée d’un tube plus étroit et qui reçoit un fourneau en forme de plateau circulaire.



Pluies

A partir du 7e mois lunaire (d’août à septembre), elles peuvent être diluviennes et tomber sans discontinuer pendant plusieurs jours et plusieurs nuits. On parle de cette pluie en se référant à la légende du bouvier et de la tisserande. Chuc Nu, la tisserande, princesse du Ciel, s’éprit de Nguu Lang, le gardien de buffles, au service de la Maison du Ciel. Le Ciel, mécontent, sépara les deux amoureux, mais les autorisa à se rencontrer une fois l’an, au début du 7e mois lunaire, sur un pont formé de corbeaux alignés côte à côte. La pluie serait provoquée à cette occasion par les larmes versées sur leurs amours contrariées. Autre pluie, la « pluie d’ombre du nuage » (mua bong may) est légère et passagère pendant la saison d’automne. Le crachin (mua phun), porté par la mousson du nord-est, froid et pénétrant, est caractéristique du nord, en hiver (d’octobre à avril).



Poisson-chat (ca basa)

Les poissons-chats (ca basa) jouent un rôle important dans les exportations vietnamiennes. Ils sont principalement élevés dans la province d’An Giang, dans le delta du Mékong. Cette activité assure la subsistance d’un grand nombre de familles. Celles-ci vivent sur de grandes barges flottantes sous lesquelles sont entreposés les casiers d’élevage.



Réchauffement climatique

Selon le Rapport sur le développement humain publié par les Nations unies en novembre 2007, le Viêt Nam est l’un des pays du monde les plus menacés par les conséquences du réchauffement climatique et la montée des eaux : « Les précipitations devraient augmenter et le pays sera frappé par des tempêtes tropicales de plus forte intensité. Le niveau de la mer devrait s’élever de 33 centimètres d’ici à 2050 et de 1 mètre en 2100. Pour le [… ] delta du Mékong, les prévisions sont particulièrement alarmantes. Dans vingt ans, quelque 45 % du delta seront exposés à l’eau de mer et les cultures risquent de pâtir des crues. Les récoltes de riz baisseront probablement de 9 %. En 2050, une grande partie du delta sera complètement immergée durant la majeure partie de l’année. »



Riz
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SA PA - Rizières de Sapa.

© Yukiko Yamanote – Iconotec



Derrière l'Inde et la Thaïlande, le Viêt Nam se classe au troisième rang mondial des exportateurs de riz (au cinquième rang mondial pour la production). Dans les années 1980, le Viêt Nam, pour nourrir sa population, était contraint d’importer de substantielles quantités de céréales (jusqu’en 1988, de 700 000 à 1 600 000 tonnes de riz étaient importées chaque année). Son succès sur les marchés mondiaux acquit dès lors une signification économique, mais aussi symbolique et politique, puisqu’elle témoignait du bien-fondé des politiques menées par le parti au pouvoir. En vietnamien, manger se dit an com, c’est-à-dire « manger du riz ». On compte plus de 2 000 variétés et sous-variétés de riz, dont trois sous-espèces : le riz dur, le riz gluant et le riz flottant. Sa culture nécessite nombre d’opérations. « Ô vous qui tenez à la main un bol plein de riz, sachez que pour un grain succulent, il faut beaucoup d’amertume », dit la sagesse populaire. Pour résumer, il y a d’abord les semailles ; un mois plus tard, les jeunes plants sont mis en bottes et repiqués tous les 15 à 20 cm. La moisson dépend de l’arrosage du terrain. Ensuite, la gerbe est battue, puis foulée. Le paddy est alors décortiqué, puis blanchi et enfin passé au crible.

Les producteurs de riz vietnamiens se heurtent néanmoins à des difficulté croissantes : augmentation du prix des intrants (engrais et énergie) ; intensification de la concurrence sur les marchés mondiaux du fait des progrès réalisés par d'autres pays producteurs d'Asie du Sud-Est, en particulier la Birmanie, les Philippines ou l'Indonésie ; dégradation de l'environnement dans le delta du Mékong qui constitue le « grenier à riz » du pays. En 2016, la production y avait connu une chute historique due au phénomène climatique El Niño, à la sécheresse prolongée et aggravée par la construction de barrages en amont, ainsi qu'à la remontée des eaux salées du fait de la faiblesse du flux descendant. Beaucoup de riziculteurs n'arrivent plus à gagner leur vie et préfèrent, s'ils en ont la possibilité, s'orienter vers d'autres cultures plus lucratives.



Start-up

Le nouveau mantra économique des autorités vietnamiennes. 2016 a été proclamée « année du démarrage » et en août, Hô-Chi-Minh-Ville a lancé le chantier du Saigon Silicon City Center, une zone qui abritera les activités d'entreprises de haute technologie et dont le modèle d'affaires devrait s'inspirer de celui de la Silicon Valley californienne. L'objectif est la création d'un système pro-innovation au Viêt Nam, confronté à l'épuisement d'un modèle de croissance fondé sur les exportations de produits à faible valeur ajoutée. Néanmoins, l'émergence des start-ups est loin d'être assurée et elles devront compter avec de nombreux obstacles, essentiellement la corruption, la persistance des privilèges dont bénéficient les entreprises d'État et celles qui leur sont associées et les difficultés d'accès aux sources de financement.



Téléphone portable

Grâce aux investissements réalisés par le géant sud-coréen Samsung, qui a relocalisé une grande partie de sa production au Viêt Nam, le pays est devenu un poids lourd du secteur des téléphones portables. En 2014, Samsung, qui a investi 2 milliards de dollars US dans le site, a inauguré sa plus grande usine de fabrication dans la province de Thai Nguyen, à 70 kilomètres au nord de Hanoi. Un autre site de production est situé à Bac Ninh, également dans le nord du pays. Production... et usage. Au Viêt Nam, le conducteur de motocyclette a souvent les yeux fixés sur son portable. Les usages sur téléphone mobile sont en progression constante : réseaux sociaux, commerce électronique... Les implications sont non seulement économiques, mais également politiques. L'extension des pouvoirs de Big Brother ? Certainement. Mais a contrario, le téléphone portable devient contre la censure impuissante un instrument de mobilisation de l'opinion publique, qui sert à filmer les abus policiers, à dénoncer les scandales...



Survol du Viêt Nam
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MUI NE - Sur les plages des dunes blanches à 18 kms au nord de Mu Ine.

© Florent CHAUDEMANCHE
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Le Viêt Nam (capitale : Hanoi) est un pays de l’Asie du Sud-Est, situé à la pointe extrême-orientale de la péninsule indochinoise. D’une superficie de 331 041 km2, il compte plus de 97 millions d’habitants (15e population mondiale) dont la moitié n’a pas 30 ans. Bordé par la mer de Chine méridionale (les Vietnamiens préfèrent dire mer d’Orient), le Viêt Nam est entouré par la Chine au nord, le Laos au nord-ouest et le Cambodge au sud-ouest. Des reliefs montagneux lui servent de frontières naturelles.



Géographie

Etant donné sa forme et l’importance de ses deux deltas – le delta du fleuve Rouge au nord et le delta du Mékong au sud – on peut représenter le Viêt Nam comme un « pays à deux têtes ».

Régions

[image: ] Le Nord : le Tonkin de l'époque coloniale. Le relief orienté nord-ouest–sud-est, culmine au Fan Si Pan (3 143 m). Les chaînes montagneuses recèlent d’importantes ressources minières.

Dans certaines régions, l’érosion a sculpté des pitons aux formes étranges s’étendant parfois jusqu’au beau milieu des baies, et donnant ainsi naissance à des paysages fantastiques (le paysage maritime de la baie d’Along, mais aussi Hoa Lu surnommé la baie d’Along terrestre).

Jusqu’à une date récente, seuls les deltas des grands fleuves, où les crues successives ont accumulé un sol limoneux, avaient fait l’objet d’une sédentarisation agricole. Hanoi, la capitale, et le port de Haiphong (dont la position géographique favorise le transport et l’exportation des minerais du nord) sont les deux grandes villes de la région Nord.

[image: ] Le Centre : l'Annam de l'époque coloniale. Aux hauts-reliefs plissés du nord succède la cordillère annamitique (Truong Son), dont le point culminant est le Ngoc Linh (2 598 m). Cette chaîne montagneuse est orientée nord-est–sud-ouest. Elle forme une frontière naturelle avec le Laos et une partie du Cambodge, et chute en versants raides jusqu’au littoral. Etroite au nord (70 km), elle s’élargit vers le sud (200 km). Ses cols à basse altitude (cols de Mu Gia et d’Ai Pao, 350 m) permettent son franchissement de façon aisée.

Plus au sud, de hauts plateaux accidentés sont entrecoupés de vallées encaissées, parfois en forme de canyon, creusées par le cours de rivières comme la Srepok, un affluent du Mékong. Couvertes d’une végétation de climat humide, ces régions montagneuses s’étendent sur 50 000 km2. Le sol, parfois volcanique, fait de terre grise ou ferrugineuse, permet l’exploitation d’hévéas, la culture en terrasses du thé ou du café.

Les plaines du nord du Centre couvrent 6 700 km2 et sont parsemées de pitons rocheux calcaires. Un climat particulièrement difficile – pluies torrentielles l’été, suivies des typhons d’automne, de crachins, puis de vents arides et secs au printemps – ne favorise guère l’agriculture.

La côte découpée est karstique au nord, mais les plages de sable fin, bordées de cocotiers (telles celles, splendides, de Nha Trang), sont tropicales et forment des paysages qui évoquent ceux de la Polynésie. Les plaines bordant le littoral sont étroites ; leur population vit essentiellement de pêche et de riziculture grâce à un habile réseau d’irrigation.

Les reliefs côtiers disparaissent et les plaines s’élargissent au fur et à mesure que l’on s’approche du sud.

[image: ] Le Sud : la Cochinchine de l'époque coloniale. Maintes fois convoitée, longtemps aux mains des Khmers et colonisée par la France en 1862, cette région est la plus riche et la plus peuplée de la péninsule indochinoise (plaine du Nam Bo). Au sud, en contrebas, elle forme un arc de cercle allant de Tây Ninh au cap Saint-Jacques (Vung Tau).

Au nord s’étend la plaine septentrionale qui se prolonge jusqu’au Cambodge. Composée de terres d’alluvions grises ou de terres basaltiques, elle favorise les plantations d’hévéas, de fruits et d’épices (plantations de My Tho). Outre ces plantations, la population vit également de riziculture (allant parfois jusqu’à faire 3 récoltes par an), de pêche, de pisciculture, d’élevage porcin, d’artisanat et de commerce. La ville principale est Hô Chi Minh-Ville. Située sur la rivière de Saigon, elle dispose ainsi d’un accès à la mer.

[image: ] Fleuves. Alors que l'évaporation est très réduite (l'humidité relative de l'atmosphère dépasse les 80 %), le climat favorise un réseau hydrographique ramifié mais aussi un volume d'eau considérable. Le régime des pluies de mousson détermine la saison des crues et des basses eaux.

Pendant la saison des crues, les fleuves charrient 80 % de leur débit total annuel contre 20 % en période de basses eaux. La vie des plaines deltaïques dépend largement des crues. Subissant les périodes de mousson, les berges des fleuves sont submergées parfois jusqu'à 6 ou 12 m et leur cours est changeant, incertain sur une partie de leur tracé.

Les fleuves sont peu praticables, excepté par des embarcations à fond plat et de petite envergure. Des canaux ont été aménagés, ils permettent de naviguer sur les parties les moins profondes. Les deux principaux sont le fleuve Rouge ou Song Hong et le Mékong ou Cuu Long (Neuf Dragons).

Le fleuve Rouge

Long de 1 200 km, sa source est située sur les hauts plateaux du Yunnan (sud de la Chine), à Ta Li Fou (2 500 m d’altitude). C’est à Lao Cai (à 1 180 km de la mer et à 800 m d’altitude) que le fleuve Rouge pénètre au Viêt Nam. Jusqu’à Yen Bai, la vallée reste droite et encaissée. Le fleuve reçoit en aval la rivière Noire, Song Da, et sur sa gauche la rivière Claire, Song Lo, toutes deux arrivant de Chine méridionale. Là, il n’est plus qu’à 10 m d’altitude et pourtant à 220 km de la mer : il s’écoule alors paresseusement au fil d’innombrables méandres.

Des bourrelets de terre longent ses berges. Son cours, incertain et changeant selon les alluvions, a été partiellement renforcé à l’aide de digues. Son débit annuel est de 3 900 m3/s à l’embouchure. Le golfe est très fertile car, en période de crue, le fleuve Rouge dépose 3,5 kg de limon par mètre cube d’eau.

Le delta du Song Thai Binh vient se souder à celui du fleuve Rouge, ainsi que de multiples affluents. A Hanoi, sur la rive droite, l’écluse moyenne est de 2,20 m, mais les crues ont pu atteindre 12 m (en 1945), soit 6 m au-dessus du niveau des rues de la ville. En effet, du fait de la double action de la fonte des neiges (en amont, dans la partie chinoise) et des pluies de mousson, ses crues sont très importantes, le débit passe alors de 3 000 m3/s à 30 000 m3/s.

Le Mékong

Il prend sa source au Tibet et parcourt 4 350 km. Il a un débit annuel, à son embouchure, de 14 700 m3/s. C'est le plus long et le plus puissant fleuve de la péninsule indochinoise. Il pénètre au Viêt Nam à la fin de son cours, après que ses deux bras, le Hau Giang et le Tien Giang, se sont séparés à Phnom Penh.

Le Mékong se divise donc en deux parties ; son affluent le Song Cuc Tien passe à My Tho (c'est le seul bras qui puisse être emprunté au Viêt Nam par des cargos).

Au nord du delta, la plaine est drainée par deux autres défluents du Mékong, qu'ils rejoignent sur le petit estuaire formé par le Dong et la rivière de Saigon. Le Mékong se jette dans la mer 80 km plus loin.

En 2010, le bassin du Mékong a connu une des plus graves périodes de sécheresse de son histoire, avec un niveau du fleuve qui n’avait jamais été aussi bas depuis cinquante ans. Le manque d’eau a empêché l’irrigation suffisante des terres cultivables et amoindri les ressources de la pêche, mettant en danger la sécurité alimentaire d’une grande partie de la population de la région.

Dans le delta du Mékong, au sud du Viêt Nam, le faible niveau d’eau a en outre contribué à l’augmentation du taux de salinité lié aux remontées d’eau de mer dans le fleuve. L’eau de mer a pénétré jusqu’à 50 km à l’intérieur des terres mettant en péril des dizaines voire des centaines de milliers d’hectares de production du « grenier à riz » vietnamien.

Selon certaines sources, l’assèchement du Mékong et de ses affluents serait dû à des conditions météorologiques exceptionnelles. Cependant, ce phénomène météorologique coïncide aussi avec une intensification notable de la construction, essentiellement par la Chine, de barrages controversés sur le fleuve. Ces travaux risquent à terme de mettre sérieusement en péril le Mékong et ses richesses naturelles : selon certaines sources, les barrages seraient à l’origine de la migration de 70 % des ressources halieutiques de la région.



Climat

On voyage agréablement toute l’année au Viêt Nam, car, comme dans tous les pays à mousson, il y pleut surtout le soir et la chaleur de la journée est très supportable. Selon les saisons et les régions, les variations de température peuvent cependant être très importantes et il faut s’équiper en conséquence.

La mousson

Alors que le pays s’étend sur plus de 1 650 km de longueur, avec des altitudes variant entre zéro et 3 143 m (le mont Fan Si Pan dans le nord du pays), le climat vietnamien se caractérise par son instabilité et des variations multiples suivant les conditions locales. Cela est dû à l’influence du régime des moussons qui, au Viêt Nam, présente un caractère instable dans le temps et l’espace, car le pays ne se trouve pas entièrement dans la zone d’influence de l’un des trois systèmes de moussons qui régissent les différentes zones géographiques de l’Asie.

Mousson est un mot qui vient de l’arabe mawsin et qui signifie « balancement, alternance », pour désigner le changement de direction des vents d’une saison à l’autre. Le balancement des vents s’accompagnant d’un changement de direction des courants marins, ce mécanisme climatique avait, au temps de la navigation à voile, une importance primordiale pour les échanges maritimes entre les pays d’Asie du Sud-Est.

La mousson d’hiver, entre octobre et mars, assez sèche, vient du nord-est et touche la région au nord de Da Nang, elle apporte la fraîcheur et l’humidité.

La mousson d’été, d’avril à octobre, vient du sud-ouest et apporte chaleur et humidité essentiellement dans la partie Sud du pays.

Ces deux saisons bien séparées connaissent des modifications en fonction des régions. De plus, la température et le climat varient avec l’altitude : les pluies sont plus fréquentes et la température chute de 3 °C à 4 °C sur les hauts plateaux du sud (Dà Lat) ainsi que dans les zones montagneuses du nord. On peut cependant délimiter 3 grandes zones climatiques.

[image: ] Dans le nord : la région Nord jusqu’au Hoanh Son (la porte d’Annam) se caractérise par un climat tropical des moussons, avec quatre saisons bien séparées :

- de janvier à mars : un hiver frais accompagné de crachin ;

- d'avril à juin : un printemps chaud et humide ;

- de juillet à septembre : un été chaud, humide et orageux ;

- d'octobre à décembre : un automne souvent magnifique.

Pendant l’hiver (janvier-mars), la température à Hanoi peut descendre jusqu’à 3 °C, avec une température moyenne du mois le plus froid d’environ 16 °C à 17 °C. De janvier à avril, le temps est souvent maussade à Hanoi. Un crachin permanent baigne la ville dans une humidité glaciale.

Dans les montagnes, les températures sont plus fraîches et les pluies plus abondantes. La température peut descendre au-dessous de 0 °C. En 1999, les touristes venus passer Noël à Sapa, dans les montagnes près de la frontière chinoise, ont eu la surprise de voir le paysage se couvrir de neige. Le phénomène est devenu récurrent et s'observe dans d'autres provinces du Nord, comme celle de Lang Son.

L’été est la saison la plus chaude de l’année. La température maximale peut alors dépasser 40 °C à Hanoi. Mais l’été est aussi la saison des pluies et le maximum de précipitations survient entre juillet et septembre. On doit aussi noter la fréquence des orages et des typhons venus de la mer qui rendent difficiles les prévisions météorologiques. Même Hanoi, pourtant à plus de 100 km de la côte, essuie parfois de forts typhons pendant la saison des pluies.

[image: ] Dans le centre : la saison sèche s’étend de février à août, et la saison humide de septembre à janvier. A cause du fœhn, vent chaud et sec soufflant du sommet des montagnes, les pluies commencent plus tardivement. Il tombe alors des pluies violentes, surtout en octobre et novembre.

La situation est assez différente suivant que l’on se trouve sur la côte ou sur les hauts plateaux. A partir de février, la température suit une courbe ascendante et s’élève brusquement vers la mi-avril. Pendant la saison sèche, notamment entre février et mars, la région est relativement protégée des pluies. Dans les hauts plateaux, les températures sont toujours assez fraîches et les précipitations plus nombreuses. La saison des pluies est aussi celle des typhons et de leur cortège d’inondations meurtrières.

[image: ] Dans le sud : Il règne un climat subtropical de mousson, avec une distinction nette entre saison sèche et saison des pluies (d’avril-mai à octobre-novembre, l’air est alors humide et lourd). La température reste élevée toute l’année, avec une moyenne de 26 °C à 27 °C en plaine.




Précautions à prendre


Tout ce qui vient d’être exposé est néanmoins sujet à variations, et le trait principal du climat vietnamien reste son instabilité. Il faut aussi prendre en compte les changements dus au réchauffement global de l’atmosphère et à la déforestation, phénomènes aux conséquences écologiques inquiétantes.

Ces dernières années ont laissé les météorologues perplexes : certaines saisons des pluies ont vu très peu de précipitations et les paysans ont dû faire face à la sécheresse. Mais dans le Centre et le delta du Mékong, les typhons ont également provoqué des inondations très meurtrières, à coup sûr aggravées par la déforestation et l’érosion des sols. Au Viêt Nam, la période de mousson comporte chaque été des risques d’inondation non négligeables. En montagne, les fortes pluies sont souvent synonymes de glissements de terrain. En ville, éviter de circuler pendant les typhons ou les grosses averses. On déplore régulièrement la mort de piétons ou d'automobilistes victimes de la chute d'arbres déracinés par la violence des éléments.







Environnement – Écologie

[image: ] Une évolution préoccupante. Aujourd'hui, la croissance démographique, l'industrialisation et ses conséquences non maîtrisées, la pollution des eaux, l'usage des pesticides, le pillage des ressources forestières, la contrebande d'animaux sauvages représentent des défis écologiques qui ne sont pas ressentis comme tels, alors que le pays est entré dans une phase où la priorité est avant tout accordée au développement.

Le diagnostic ne fait pourtant aucun doute, et les autorités ne cherchent pas à dissimuler l'ampleur des dégâts.

[image: ] Un manque d'engagement politique. Du côté des populations, la conscience écologique est encore embryonnaire, même si des évolutions commencent à se faire jour. Au niveau politique elle est encouragée par les grandes institutions internationales, mais la bonne volonté exprimée dans les discours est réduite à l'impuissance par les intérêts financiers immédiats, des visions à court terme et la corruption.

Le pays abriterait 10 % de la totalité des espèces animales recensées dans le monde. Mais parmi les espèces endémiques, 28 % des mammifères, 10 % des oiseaux, 21 % des reptiles et des amphibiens seraient désormais menacés du fait de la réduction de leur habitat ou à cause du braconnage.

Des efforts ont certes été consentis pour accroître la superficie forestière, mais celle-ci a beaucoup perdu en qualité du fait de l'utilisation d'espèces non adaptées. Les écosystèmes marins sont, eux aussi, devenus très vulnérables : 80 % des forêts de mangroves, situées principalement dans le delta du Mékong, ont été détruites alors que 96 % des massifs coralliens, indispensables au maintien d'une faune et d'une flore très riches, sont dorénavant en péril.

[image: ] La catastrophe de Formosa. Fin avril 2016, des millions de poissons morts recouvrent les côtes du centre du pays. Ils témoignent d'une véritable hécatombe de la vie marine, où se mêlent coquillages morts et même carcasses de baleines. Les soupçons se portent immédiatement sur l'aciérie Formosa, une entreprise taïwanaise installée à Vung An, dans la province de Ha Tinh, à 430 km au sud de Hanoi, et qui est accusée d'avoir rejeté en mer des eaux usées contenant phénol et cyanure. Le gouvernement vietnamien tarde à réagir. La direction de Formosa se défausse d'une manière étonnante. Selon son porte-parole : « Très souvent au cours de leur vie, les gens doivent faire un choix : soit attraper et vendre du poisson, soit développer l'industrie sidérurgique. Les deux ne sont pas possibles. » L'opinion publique, elle, s'enflamme, notamment sur les réseaux sociaux. Des manifestations sont organisées, d'abord dans le centre du pays, puis à Hanoi et Hô-Chi-Minh-Ville. « Nous choisissons le poisson », scandent les manifestants. Pour les autorités, il est temps de reprendre les choses en main. Le Premier ministre demande une enquête approfondie et annonce des mesures pour venir en aide aux pêcheurs sinistrés. En juin 2016, l'entreprise Formosa reconnaît sa responsabilité, « demande pardon au Parti, à l'État, à l'Assemblée nationale, au gouvernement et au Premier ministre du Viêt Nam d’avoir provoqué de graves incidents environnementaux lors de ces derniers temps, affectant gravement la vie, la production et l'emploi de la population ainsi que l'environnement marin de quatre provinces centrales du Viêt Nam ». Formosa s'engage à verser 500 millions de dollars US de dédommagements. L'affaire est loin d'être close. 200 000 personnes, dont 41 000 pêcheurs sont directement concernés, empêchés de gagner leur vie. Le rétablissement des écosystèmes marins prendra des années. La contamination des fruits de mer suscite de nombreuses questions. Malgré les interdictions, des manifestations d'une ampleur inédite continuent à mobiliser les habitants des provinces centrales. Pour le gouvernement, qui voit sa responsabilité directement engagée, la catastrophe de Formosa constitue un avertissement sévère. Elle met d'abord en lumière la négligence coupable et la corruption de certaines autorités, incapables de faire respecter les réglementations environnementales. Elle se situe également à la convergence de plusieurs problématiques (environnement, sécurité alimentaire...) qui suscitent des préoccupations et des mobilisations de plus en plus vives de l'opinion publique.




Le Viêt Nam face aux défis de l'environnement


[image: ] Le Viêt Nam figure parmi les 5 pays du monde les plus affectés par le dérèglement climatique. Les tempêtes, les inondations et les épisodes de sécheresse y sont de plus en plus intenses. D’ici à la fin du siècle, les températures moyennes au Viêt Nam devraient enregistrer une hausse de 2oC à 3oC. Le niveau des mers, qui devrait s’élever d’un mètre, pourrait entraîner une submersion de 40% du delta du Mékong, et de 11% de celui du fleuve Rouge.

[image: ] Le Viêt Nam figure parmi les 5 pays ayant les plus grands rejets de plastique dans l'océan, derrière la Chine, l'Indonésie et les Philippines. La proportion de plastique qui se retrouve dans les océans dépend principalement de l'efficacité des systèmes de gestion des déchets.

[image: ] Les niveaux de pollution atmosphérique des villes vietnamiennes sont de plus en plus élevés. Au cours des dernières années, à Hanoï, Hô Chi Minh-Ville, Da Nang et Haïphong, le nombre de jours pendant lesquels la qualité de l’air a été estimée « très nuisible à la santé » n'a cessé d'augmenter. Selon la revue médicale The Lancet, au Viêt Nam, le nombre de décès liés à la pollution atmosphérique a augmenté de 60 % entre 1990 et 2015, passant de 26 300 à 42 200. Les chantiers, la circulation et les émissions des centrales à charbon sont identifiés comme les premières causes de la pollution atmosphérique dans les grandes villes vietnamiennes.

[image: ] Le Viêt Nam est l'un des premiers importateurs de produits pesticides et phytosanitaires d'origine chinoises, qui représentent d'innombrables risques pour l'environnement et la santé publique.

[image: ] Le Viêt Nam est l'un des pays les moins forestiers d’Asie du Sud-Est. La superficie couverte d’une forêt primaire (vierge), n’ayant jamais subi de dommages liés à une activité humaine, représente moins de 1 % de la superficie forestière nationale, avec un appauvrissement écologique qui semble inéluctable.








Environnement et Viêt Nam : approfondir sur Internet




[image: ] BIRD LIFE INDOCHINA

www.birdlife.org/asia

singapore.office@birdlife.org



Pour les passionnés d'ornithologie.





[image: ] CIRAD

www.cirad.fr

presse-com@cirad.fr



Site du CIRAD, l’Institut français de recherche agronomique. Le CIRAD a développé une coopération active avec le Viêt Nam, en particulier dans le domaine de la sécurité et de la sûreté alimentaires.





[image: ] ENVIETNAM

www.envietnam.org

env@fpt.vn



Site de la première ONG vietnamienne consacrée à la protection de la nature.





[image: ] GLOBAL WITNESS

www.globalwitness.org

mail@globalwitness.org



Site de l’ONG Global Witness (en particulier sur le commerce illégal de bois).





[image: ] RTC VIET NAM

#30A, Alley 12A, Ly Nam De, Hanoi.

www.rtcvietnam.org

rtcvietnam@gmail.com



Site d'une association (Responsible Travel Club of Vietnam) qui regroupe de façon informelle agences de tourisme, organisations non gouvernementales et particuliers soucieux de promouvoir un tourisme responsable au Viêt Nam qui encourage l'économie locale, respecte la culture et protège l'environnement.





[image: ] WILD CATTLE CONSERVATION

www.wildcattleconservation.org



Site sur la préservation des grands bovidés sauvages au Viêt Nam.





[image: ] WILDLIFE AT RISK

www.wildlifeatrisk.org/

info@wildlifeatrisk.org



Wildlife At Risk (WAR) est une organisation à but non lucratif, basée à Hô-Chi-Minh-Ville, et qui œuvre en faveur de la préservation à long terme de la biodiversité au Viêt Nam.





[image: ] WWF VIET NAM

http://vietnam.panda.org/

anh.nguyenquanghoa@wwfgreatermekong.org



Au Viêt Nam, le WWF promeut une initiative qui vise à éliminer le commerce illégal du bois et à améliorer la gestion des forêts menacées.







Le Viêt Nam, plaque tournante du trafic mondial d'animaux sauvages


La Wildlife Justice Commission [https://wildlifejustice.org] est une organisation indépendante, à but non lucratif, basée à La Haye (Pays-Bas) et financée par des fondations privées et des organisations gouvernementales. En novembre 2016, l'ONG a présenté les résultats d'une longue enquête dévoilant le rôle du petit village de Nhi Khe, situé au sud de la capitale vietnamienne, dans un vaste trafic de produits issus d'animaux sauvages pour une valeur à la revente estimée à plus de 53 millions d’euros. A Nhi Khe, les enquêteurs infiltrés par l’ONG ont découvert des morceaux d’animaux issus de 907 éléphants, 579 rhinocéros et 225 tigres, ainsi que des animaux essentiellement venus d'Afrique (pangolins, ours, tortues...) et destinés au marché chinois. Si le commerce de l'ivoire est officiellement interdit au Viêt Nam, le pays reste un marché de choix pour les défenses d'éléphant, ainsi qu'un point de transit vers la Chine. Les cornes de rhinocéros auxquelles une certaine médecine traditionnelle prête des vertus thérapeutiques (NB : la corne de rhinocéros, comme les ongles humains, est composée de kératine) sont également très recherchées. Sur le marché noir, le kilo de corne de rhinocéros atteint jusqu’à 50 000 euros, soit plus que l'or et sept fois plus que l’ivoire ! Selon le Fonds mondial pour la nature, « l’explosion de la demande au Viêt Nam est la principale raison de l’essor du commerce de cornes de rhinocéros » et ces huit dernières années, plus de 5 000 d’entre eux, soit le quart de leur population mondiale, ont été tués en Afrique du Sud.

Pour Olivia Swaak-Goldman, directrice de la Wildlife Justice Commission, « le Viêt Nam est un maillon essentiel dans la chaîne. Si vous pouvez mettre fin aux activités des trafiquants de Nhi Khe, vous pouvez réellement avoir un énorme impact sur le trafic mondial ». En dénonçant publiquement l'inaction d'Hanoï face au trafic d'animaux sauvages, l'ONG compte faire pression sur les autorités pour qu'elles prennent les mesures appropriées.

Source : Sébastien Le Belzic, « Animaux sauvages : les routes du trafic », Le Monde, 14 novembre 2016.







Parcs nationaux

Le Viêt Nam compte aujourd’hui quelque 30 parcs nationaux protégeant une très riche biodiversité. Faute de moyens financiers et de ressources humaines suffisamment formées, leur gestion manque malheureusement de rigueur et il n’est pas rare qu’ils soient livrés aux activités frauduleuses des pilleurs de bois et des braconniers. Aujourd'hui, ils sont en outre menacés par la spéculation foncière qui insensiblement parvient à grignoter la superficie de certains parcs. Ils représentent cependant un effort incontestable de la part du gouvernement pour protéger le patrimoine naturel du pays.

Parmi les plus importants, on peut citer :

[image: ] Le parc national de Cat Tiên (Nam Cat Tiên au sud et Cat Loc, au nord dans les provinces de Dong Nai, Lam Dong et Binh Phuoc).

[image: ] Le parc national de Yok Don (115 545 ha dans la province du Dac Lac, hauts plateaux).

[image: ] Le parc national de Bach Ma (22 031 ha dans la province de Thua Thien Huê).

[image: ] Le parc national de Cat Ba, sous l’autorité de la ville portuaire de Haiphong.

[image: ] Le parc national de Tam Dao (provinces septentrionales de Vinh Phuc, Thai Nguyên et Tuyên Quang, 36 883 ha).

[image: ] Le parc national de Cuc Phuong à Ninh Binh (22 200 ha).

[image: ] La réserve naturelle de Xuan Son, dans la province septentrionale de Phu Tho (15 048 ha), à 90 km de Hanoi.

Les modalités de leur visite figurent dans les chapitres de visite concernés. Dans la plupart des parcs, l'organisation de visites touristiques reste sommaire.



Faune et flore

Le Viêt Nam est l’un des pays du monde qui bénéficie de la biodiversité la plus riche aussi bien du point de vue de la flore que de la faune.

[image: ] De graves menaces. Le Viêt Nam connaît des problèmes écologiques importants. La dégradation des milieux naturels met en péril la survie des espèces rares. La déforestation est un phénomène que les autorités n'arrivent pas à enrayer, la pollution des cours d'eau s'aggrave. De plus, la chasse continue et des espèces comme l'ours malais, chassé pour sa bile aux pouvoirs médicamenteux, ont presque disparu du pays, de même que certains serpents. Le tapir et le rhinocéros de Sumatra ont été totalement éradiqués. Encore pratiquée, la pêche à la dynamite cause des ravages énormes.



Faune

De même que pour la flore, la diversité des milieux naturels conditionne la richesse de la faune. On dénombre des milliers d’espèces : 275 pour les mammifères, 180 pour les reptiles, 826 pour les oiseaux, 80 pour les amphibies, environ 5 000 espèces de poissons et 12 000 espèces d’insectes. Tigres, ours, éléphants, cerfs, panthères, singes de toutes sortes, sans oublier bien sûr quelques crocodiles et des serpents, dans la jungle et parfois jusque dans les rizières. Nombreuses sont les espèces protégées, car en voie de disparition (exemple : le tigre, le léopard…).

Le Viêt Nam est même un des rares endroits de la planète où l’on découvre encore des espèces aussi bien végétales (seules 50 % des espèces de plantes ont été identifiées) qu’animales (parmi les 10 nouvelles espèces de mammifères découvertes dans le monde au cours des années 1990, 4 l’ont été au Viêt Nam).

En principe, au Viêt Nam, le risque de se faire charger par un éléphant, dévorer par un tigre ou un crocodile est très réduit…

S’il y a danger potentiel, il provient d’animaux communs, minuscules voire microscopiques. Les désagréments les plus fréquents seront plus probablement provoqués par les piqûres d’insectes : puces, moustiques, araignées, aoûtats… La nuit, l’usage d’une moustiquaire permet de préserver sa tranquillité. En cas de piqûre de guêpe ou de frelon, retirez le dard, désinfectez et calmez les démangeaisons avec une pommade apaisante. En cas d’allergie, consultez un médecin.

Pas d’inquiétude outre mesure ! Sauf exceptions (voir la rubrique « Moustiques » dans « Organiser son séjour »), les risques se limitent à des désagréments ou sont faciles à éviter moyennant quelques précautions.

Rien à craindre des margouillats, petits lézards que vous rencontrerez dans tous les bâtiments. Au contraire, ils contribuent à lutter contre la prolifération des moustiques dont ils se nourrissent. Les grosses blattes qui nichent souvent dans la salle de bains ont un aspect peu engageant, mais sont inoffensives. Elles rampent et quelquefois prennent leur envol avec un bourdonnement qui surprend. Il faut éviter de laisser traîner de la nourriture qui les attire inexorablement.

Serpents

Concernant les serpents, le risque ne doit pas être surestimé. En cas d’envenimation, la mortalité reste très faible (moins de 1 % chez l’adulte). Au Viêt Nam, les serpents sont nombreux en forêt, dans les plantations ou les terrains des zones périurbaines. Ils sortent plutôt le soir ou la nuit pour chasser.

En fonction du milieu, on rencontre plusieurs serpents dangereux :

[image: ] Dans les arbres : généralement de couleur verte, le serpent peut tomber sur ses victimes au cours de ses déplacements.

[image: ] Sur le sol : un serpent de couleur brune feuille morte (Malaysia pit viper). Un serpent de couleur blanche avec des taches noires arrondies sur le dos (Bungarus). C’est le serpent le plus dangereux, il aime venir se réchauffer près du corps humain pendant la nuit. Le cobra se rencontre fréquemment. De couleur noire, il peut cracher son venin à 1 m de distance.

[image: ] Dans l’eau : le serpent de mer, présent dans les estuaires où l’on évitera de se baigner.

Pour éviter le risque d’exposition aux morsures, porter un pantalon long et de grosses chaussures dans la campagne, ne pas marcher pieds nus dans les rizières et se munir d’un bâton et d’une lampe pendant la nuit.

[image: ] En forêt, porter un chapeau et se méfier des branches basses. Surtout, ne jamais passer sa main ou même un bâton au fond d’un trou.

En cas de morsure, pas de panique. Transporter le blessé vers l’hôpital le plus proche. Au Viêt Nam, le centre de référence est l’hôpital Cho Ray à Hô Chi Minh-Ville.

La scolopendre (con rêt)

La morsure de la scolopendre (gros mille-pattes) dont plusieurs espèces sont représentées en Asie du Sud-Est est très douloureuse. Si par malchance on en est victime, désinfecter rapidement et recourir à un traitement antalgique (paracétamol). Vérifier la vaccination antitétanique et, en cas d’allergie, consulter un médecin.

Se tenir à distance prudente de cet insecte en sachant cependant que selon la légende les plus grosses scolopendres seraient dépositaires d’une perle qu’elles conserveraient entre leurs mâchoires et qui serait censée guérir les maladies graves.

Les méduses

Lors des baignades en mer, se méfier des piqûres de méduses (par l’intermédiaire de leurs filaments qui injectent un venin toxique et allergisant).

En cas de piqûre, sans paniquer, sortir rapidement de l’eau. Enlever les filaments en veillant à ne pas provoquer de nouvelles lésions. Ne surtout pas laver à l’eau douce, qui favorise la libération de la toxine. Nettoyer avec de l’eau de mer chaude (50 °C) ou du vinaigre.

Désinfecter avec un antiseptique et éviter l’agitation (ce qui favorise la dissémination des substances toxiques dans le corps par le sang).

La cicatrisation peut durer plus d’un mois. En cas d’allergie ou de lésions cutanées persistantes, consulter un médecin.

Rage

Attention aux chiens errants et même aux chats qui peuvent transmettre la rage par morsure ! Avis médical : « Toute morsure, aussi bénigne soit-elle (et même le léchage d’une plaie, d’une égratignure ou d’une muqueuse), doit faire redouter une contamination rabique. » En cas de morsure, laver abondamment la plaie à l’eau savonneuse, rincer à l’eau claire, puis désinfecter. Surtout, contacter rapidement les services médicaux qui vous orienteront vers un centre antirabique.




Le tigre au Viêt Nam… de la fin du XIXe siècle à aujourd'hui


De la fin du XIXe siècle...

D’après Le Courrier de Saigon, journal officiel de la Cochinchine française.

[image: ] 25 janvier 1864 : un tigre répand la terreur dans les environs de Tay Ninh ; en 4 jours, il a fait 8 victimes.

[image: ] 25 mai 1864 : Thudaumot a été le théâtre d’un drame trop fréquent dans nos provinces. A la tombée de la nuit, un tigre est entré dans un village et a enlevé une vieille femme au milieu du marché.

[image: ] 4 septembre 1864 : le poste de Rach Tra est visité chaque nuit par les tigres. L’autre jour, une sentinelle a été attaquée et légèrement blessée. A Gocong même, les carnassiers ne craignent pas de pénétrer à l’intérieur de la ville pour enlever les bœufs de notre troupeau.

[image: ] 20 novembre 1868 : depuis 3 mois, 64 tigres ont été pris ou tués ; pour chacun d’eux, la prime a été payée.

[image: ] 5 mars 1871 : le maire du nouveau village de Tam-Ky a été dévoré par un tigre. Le corps, rapporté au village, a dû être disputé à quatre autres fauves.

... à aujourd'hui.

[image: ] 16 octobre 2009 : dans la banlieue de Hanoi, deux carcasses de tigres congelées d'un poids respectif de 40 kg et 90 kg sont découvertes dans un taxi. Quatre personnes sont arrêtées. L'une avoue avoir transporté les deux dépouilles de la province du Thanh Hoa vers la capitale pour les revendre au prix de 111 $ par kg. Pour 2009, il s'agissait de la 3e saisie de cette nature.

[image: ] Juin 2010 : selon les chiffres publiés à l'occasion d'un colloque à Hanoi, dans le cadre du programme national de préservation des tigres, le Viêt Nam n'abriterait qu'à peine plus d'une cinquantaine de tigres.



[image: ] 2012 : selon le WWF, la population du tigre d’Indochine (P. t. corbetti), une sous-espèce très largement répartie sur 6 pays, Cambodge, Chine, Laos, Myanmar, Thaïlande et Viêt Nam, a connu une chute drastique et atteint 350 individus (dont seulement 30 tigres au Viêt Nam). Malgré la tendance négative, le WWF estime qu’il est encore possible de sauver cette population du fait que la région comprend les plus grands habitats juxtaposés du tigre au monde. Des espaces forestiers s’étendent sur une aire de 540 000 km², équivalente à la taille de la France, et constituent actuellement la zone prioritaire en terme d’initiative de conservation des tigres.

[image: ] 2016 : selon le WWF, du fait de la chasse illégale, on ne dénombrerait plus que cinq tigres au Viêt Nam et deux au Laos. La population serait éteinte au Cambodge. En Asie du Sud-Est, on recenserait encore 371 tigres en Indonésie, 250 tigres en Malaisie et 189 tigres en Thaïlande.

[image: ] Au Viêt Nam, combien de Panthera tigris corbetti verront la prochaine Année du Tigre en 2022 ? Un programme national de préservation d'un montant de 50 millions de dollars a été mis en place avec l'objectif de doubler la population de tigres au Viêt Nam d'ici 2020. Mince espoir, en 2016, et pour la première fois depuis 15 ans, des images enregistrées par des appareils installés dans la jungle thaïlandaise révélaient une douzaine de spécimens de tigres d'Indochine, des adultes accompagnés de leurs petits. L'avenir de la sous-espèce pourrait reposer sur cette population reproductrice.

Sur les actions de protection qui sont actuellement conduites par le WWF, voir le site Internet : www.wwf.fr/

[image: ] Il faut également mentionner l'existence au Viêt Nam, en Chine, en Thaïlande et au Laos de fermes d'élevage de tigres qui alimentent un réseau clandestin mondial de produits dérivés des tigres élevés en captivité et utilisés dans la pharmacopée « traditionnelle ».







Flore


[image: ]

Flore - Graines de lotus.

© Dominique AUZIAS
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La situation géographique du pays et la diversité des milieux naturels expliquent l’extraordinaire variété de la flore qui offre près de 15 000 espèces végétales appartenant à 200 familles. En octobre 1999, une équipe internationale de botanistes a même découvert près de la frontière chinoise Xanthocyparis vietnamensis (le cyprès doré vietnamien), la seule nouvelle espèce de conifère découverte dans le monde depuis 1948. La couverture sylvestre de ce pays (qui était à l’origine entièrement boisé) conditionne l’existence des différentes espèces.

Les problèmes du déboisement

La guerre et ses défoliants chimiques, mais surtout l’exploitation anarchique des ressources forestières ont dévasté la forêt. La conversion des terres pour l’agriculture et les infrastructures, l’exploitation forestière non durable et les feux de forêt, la demande croissante pour les produits forestiers (pour obtenir tanins, farines, fibres et autres résines, et surtout son utilisation comme bois de chauffe) et les terres, la croissance économique, l’expansion démographique, les politiques actuelles qui favorisent des pratiques d’utilisation des terres non durables constituent les facteurs principaux de la déforestation. Ainsi en 1943, 44 % du territoire vietnamien était couvert d’arbres ; en 1986, 23,6 % du territoire seulement. Aujourd'hui, le Viêt Nam est l'un des pays les moins forestiers d’Asie du Sud-Est. Selon l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), sur 12,9 millions d’hectares officiellement classifiés en forêts, seuls 85 000 Ha sont désormais couverts d’une forêt primaire (vierge), n’ayant jamais subi de dommages liés à une activité humaine, soit seulement 1% de la superficie nationale du pays.

L’exploitation plus ou moins illégale des ressources forestières est un problème d’échelle régionale. Car c’est l’ensemble des pays du Mékong (Viêt Nam, Cambodge, Laos, Birmanie et Thaïlande) qui est touché par la déforestation. De 2001 à 2014, le taux moyen de perte de la couverture arborée de ces pays est cinq fois plus important que dans le reste des tropiques. Tous les gouvernements semblent avoir pris conscience de l’importance d’un usage raisonné du patrimoine forestier mais les réglementations édictées sont loin d’être respectées et sont même souvent violées avec la complicité des Etats eux-mêmes.

Les pays les plus riches se servent chez les plus pauvres. L’armée vietnamienne exploite d’immenses concessions forestières au Laos. Le bois des forêts cambodgiennes est exploité par les compagnies taïwanaises ou thaïlandaises. Des exportations illégales transitent par la frontière vietnamienne et sont acheminées vers les ports à destination des marchés étrangers, tel le Japon. Le trafic sert, par ailleurs, à alimenter l’industrie du bois vietnamienne, et les meubles vendus à Hanoi ou à Hô-Chi-Minh-Ville font un large usage de cette matière première.

Le gouvernement vietnamien mène par ailleurs une politique officielle de reforestation dont les résultats sont loin d'être convaincants : choix d'essences inappropriées, couverture insuffisante...




À savoir


[image: ] L’importation d’objets en ivoire est interdite en France.

[image: ] L'achat de meubles et d'objets en bois, vendus à Hanoi ou Hô Chi Minh-Ville, contribue à la destruction des dernières forêts du Viêt Nam, au Laos, au Cambodge et en Indonésie. Voir le site de l’ONG Global Witness (www.globalwitness.org).

[image: ] Certaines pratiques contribuent à précipiter l’extinction d’espèces animales et végétales rares, théoriquement protégées par des traités internationaux : coraux vendus à des fins décoratives, écaille de tortue utilisée dans la fabrication de pacotilles, animaux sauvages empaillés ou gardés en captivité en vue de les utiliser pour l'élaboration de produits médicinaux. Voir le site de l'ONG Education for Nature-Vietnam (http://envietnam.org/). L'ONG dispose d'une ligne rouge : 1800 1522 et de formulaires électroniques pour ceux qui, au cours de leur séjour au Viêt Nam, seraient témoins de « crimes contre la vie sauvage » : trafic, consommation ou vente d'espèces animales menacées.

[image: ] Le gibier proposé dans certains restaurants sera rarement originaire de la région. Chassé illégalement dans les parcs nationaux du pays, il fait l’objet d’un vaste trafic et circule congelé dans des conditions d’hygiène plus que douteuses…

[image: ] En bord de mer, en montagne, même si cela semble saugrenu du point de vue des locaux, éviter de laisser traîner piles, plastiques…







Histoire
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Histoire - Musée des souvenirs de guerre.

© xuanhuongho – Shutterstock.com






Grandes figures historiques du Viêt Nam


[image: ] Les sœurs Trung (an 40). La résistance antichinoise de cette période culmine avec la célèbre révolte des sœurs Trung, véritables Jeanne d'Arc vietnamiennes. En l'an 40, après l'exécution d'un puissant seigneur vietnamien, sa veuve et sa sœur rallient les tribus vietnamiennes et lèvent une armée qui oblige le gouverneur chinois à prendre la fuite. Les deux sœurs proclament une entité vietnamienne indépendante. Mais, trois ans plus tard, la domination chinoise est rétablie par le général chinois Ma Yuan, qui remporte une célèbre bataille sur le mont Tiên Du, non loin de Bac Ninh, dans les environs de Hanoi. Pour éviter le déshonneur et une décapitation probable, les deux sœurs se suicident en se jetant dans la rivière Hat Giang.

[image: ] Nguyên Trai (1380-1442). Né dans une famille de lettrés, il fut reçu docteur à l'âge de 20 ans. Poète, diplomate, philosophe, moraliste, stratège, homme d'action, il se rallia à Lê Loi et contribua à chasser les Ming. Il aida ensuite Lê Loi à reconstruire le pays et à consolider l'Etat. Toujours, il fut soucieux d'apprécier les mérites et le rôle du peuple dans la résistance comme dans l'édification du pays. Il fut victime de ses profondes convictions et désavoué par les sphères dirigeantes. Retiré en ses terres de Côn Son, il ne put échapper aux intrigues et fut victime d'une cabale du clan militaire de la Cour. Il fut accusé, avec Thi Lô, une de ses favorites, d'être coupable du meurtre du roi Lê Thai Tông, au jardin des Litchis. Nguyên Trai fut supplicié en compagnie de presque tous les membres de sa famille. Seule une concubine enceinte échappa au massacre. Son fils Nguyên Anh Vu assura sa postérité. Parmi les œuvres les plus célèbres de Nguyên Trai, des poèmes (série de poèmes écrits sur le chemin du retour), des traités militaires (Stratégie contre les Ngô, écrits à l'armée), des écrits politiques (Proclamation pour la pacification des Ngô).

[image: ] Alexandre de Rhodes (Avignon 1591 - Ispahan 1660). Enfant du pays malgré tout, il a séjourné dix-sept ans au Viêt Nam en tant que missionnaire jésuite. Il a contribué de façon décisive à poser les fondations de l'écriture quôc-ngu (romanisation du vietnamien) grâce à son dictionnaire annamite-portugais-latin de 1651.

[image: ] Hô Chi Minh (1890 - 1969). De 1858 à 1954, le Viêt Nam va lutter contre la colonisation. Cette lutte pour l'indépendance va favoriser l'émergence du Parti communiste indochinois (PCI) dont le personnage symbolique par excellence est Hô Chi Minh, également connu sous le nom de Nguyên Ai Quôc (Nguyên le Patriote).

[image: ] Vô Nguyên Giap (1911-2013). Membre fondateur du Viêt-minh en 1941, ce général en devient le principal chef militaire. En 1945, il organise l'épuration des nationalistes vietnamiens non communistes. Stratège de grande classe, il restera avant tout comme le vainqueur de Diên Biên Phu. Sur le plan des luttes internes au Parti communiste vietnamien, il eut moins de succès. Peu à peu écarté du centre du pouvoir, dans les années 1980, il se voit même confier la responsabilité d'une campagne pour le planning familial. Général à la retraite, Vô Nguyên Giap reste aujourd'hui une figure tutélaire, incarnation vivante d'un pan glorieux de l'histoire vietnamienne. Il continue à s'impliquer dans la vie politique et ses avis mettent le pouvoir dans l'embarras. Difficile d'imposer le silence au vainqueur de Diên Biên Phu ! En 2009, le général Giap a ainsi pris publiquement position contre un projet d'exploitation de la bauxite dans les hauts plateaux, du fait des risques pour l'environnement et en matière de sécurité nationale.







Chronologie




Chronologie
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Chronologie - Le mausolée impérial de l'empereur Khai Dinh à Hué.

© Alfi – Fotolia




Période légendaire

[image: ] Ier millénaire av. J.-C. Dynastie semi-légendaire des rois Hung.

Antiquité

[image: ] De 257 à 207 av. J.-C. Dynastie des Thuc. Royaume d'Au Lac, capitale Cô Loa.

[image: ] 208 av. J.-C. Le Chinois Triêu Da (Zhao Tuo) conquiert Au Lac et fonde le Nam Viêt. Capitale à Fanyu (près de Canton).

[image: ] De 207 av. J.-C. à 39 apr. J.-C. Protectorat chinois (dynastie des Zhao, puis des Han) sur le Giao Chi (actuellement le Nord Viêt Nam).

[image: ] 40-43 apr. J.-C. Révolte des sœurs Trung. Elles se proclament reines à Mê Linh.

[image: ] 43 apr. J.-C. Le général chinois Ma Yuan rétablit la domination chinoise.

[image: ] 542-543. Révolte de Ly Bôn. Il fonde le royaume de Van Xuân, capitale Long Biên (544-603).

[image: ] 603-938. Domination chinoise.

Moyen Age

[image: ] 938. Ngô Quyen repousse les Chinois et fonde un Etat indépendant.

[image: ] 939-944. Dynastie des Ngô à Cô Loa.

[image: ] 945-967. Période des douze Su Quân ou douze royaumes.

[image: ] 968. Unification du pays (Dai Co Viêt) par Dinh Bô Linh.

[image: ] 968-980. Dynastie des Dinh à Hoa Lu.

[image: ] 980-1009. Dynastie des Lê antérieurs à Hoa Lu.

[image: ] 1009-1225. Dynastie des Ly postérieurs à Thang Long (Hanoi).

[image: ] 1075-1077. Ly Thuong Kiêt mène la guerre contre les Chinois (dynastie des Sông).

[image: ] 1225-1400. Dynastie des Trân à Thang Long.

[image: ] 1288. Grâce au général Trân Hung Dao, les Mongols sont vaincus à Bach Dang.

[image: ] 1400-1407. Usurpation des Hô.

[image: ] 1418. Soulèvement de Lê Loi conseillé par Nguyên Trai. Il aboutit, en 1427, à la victoire de Chi Lang et au départ des Chinois.

[image: ] 1428-1788. Dynastie des Lê postérieurs. Capitale à Thang Long.

[image: ] 1527-1533. Usurpation des Mac.

Période moderne

[image: ] 1620. A partir de cette date, le pays se scinde en deux fiefs séparés : au nord, les Trinh ; au sud, les Nguyên. Au nord, les rois Lê, détenteurs du pouvoir légitime, n'exercent plus qu'une autorité nominale.

[image: ] 1651. Création du quôc ngu, écriture vietnamienne romanisée.

[image: ] 1788-1802. Dynastie des Tây Son.

[image: ] 1802. Nguyên Anh, qui a pris le nom de règne de Gia Long, obtient l'investiture chinoise et nomme son empire Viêt Nam.

[image: ] 1802-1945. Dynastie des Nguyên, capitale Huê (l'empereur Bao Dai abdique en 1945). L'empereur est réintronisé en 1948, et la fin officielle de la dynastie des Nguyên date de 1955, lorsque Ngô Dinh Diem demande par référendum la fin du régime monarchique.

[image: ] 10 septembre 1858. Le vice-amiral Rigault de Genouilly, commandant en chef de la division navale des mers de Chine, s'empare de Tourane.

Période coloniale

[image: ] Mars 1874. Traité de Saigon. L'annexion de la Cochinchine est reconnue. Une convention commerciale précise l'ouverture de trois ports (Hanoi, Haiphong et Quy Nhon). Un résident français sera placé auprès du gouvernement impérial.

[image: ] 1884. Traité de Huê. Le Tonkin et l'Annam deviennent protectorat français.

[image: ] 1887. Création de l'Union indochinoise (Tonkin, Annam, Laos, Cochinchine, Cambodge). Mainmise effective de la France sur l'ensemble du territoire.

[image: ] 1927. Nguyên Thai Hoc fonde le Parti nationaliste vietnamien (Viêt Nam Quôc Dan Dang ou VNQDD).

[image: ] 3 février 1930. A Hong Kong, Hô Chi Minh fonde le Parti communiste vietnamien qui deviendra le Parti communiste indochinois (PCI).

[image: ] 10 février 1930. Révolte de Yen Bai (Tonkin). Les Français arrêtent et condamnent à mort les chefs du VNQDD.

[image: ] 22 septembre 1940. Le Japon envahit l'Indochine.

[image: ] 8 septembre 1941. Création du Viêt-Minh (Ligue pour l'indépendance du Viêt Nam) où l'influence du PCI domine.

[image: ] 9 mars 1945. Coup de force des Japonais contre les Français.

Période contemporaine

[image: ] 2 septembre 1945. A Hanoi, Hô Chi Minh proclame la république démocratique du Viêt Nam (RDVN).

[image: ] 25 septembre 1945. Début de la première guerre d'Indochine.

[image: ] 7 mai 1954. Chute de Diên Biên Phu.

[image: ] 21 juillet 1954. Accords de Genève, fin de la guerre d'Indochine. Indépendance du Viêt Nam, du Laos et du Cambodge. Partition du Viêt Nam en deux Etats, de part et d'autre du 17e parallèle.

[image: ] 23 octobre 1955. Un référendum instaure la république au Sud Viêt Nam (république démocratique du Viêt Nam, RDV), avec Ngô Dinh Diem pour président.

[image: ] 14 décembre 1961. Le président Kennedy autorise l'envoi de conseillers militaires américains au Sud Viêt Nam.

[image: ] 1964. Incident du golfe du Tonkin et premiers raids aériens américains contre la RDV.

[image: ] 31 janvier 1968. Offensive du Têt.

[image: ] 2 septembre 1969. Mort de Hô Chi Minh à Hanoi.

[image: ] 27 janvier 1973. Accords de Paris instaurant un cessez-le-feu au Viêt Nam.

[image: ] 30 avril 1975. Chute de Saigon.

[image: ] 2 juillet 1976. Réunification du pays et proclamation de la République socialiste du Viêt Nam (RSV). Saigon est officiellement rebaptisée Hô-Chi-Minh-Ville.

[image: ] 25 décembre 1978. Suite à d'incessants raids cambodgiens accompagnés de massacres dans le Sud du pays, le Viêt Nam envahit le Cambodge.

[image: ] 17 février 1979. La Chine, décidée à infliger une correction au Viêt Nam, intervient militairement à Lang Son (nord du Viêt Nam).

[image: ] Décembre 1986. Le VIe congrès du Parti communiste vietnamien adopte la politique de réformes économiques, Doi Moi (changer pour faire du neuf).

[image: ] Septembre 1989. Le Viêt Nam retire ses troupes du Cambodge.

[image: ] Novembre 1991. Normalisation des relations du Viêt Nam avec la Chine.

[image: ] 1994. Levée de l'embargo commercial américain, décidé en 1964 et étendu en 1975 à l'ensemble du pays. Visite officielle du président français, François Mitterrand.

[image: ] 1995. Admission du Viêt Nam dans l'Association des nations de l'Asie du Sud-Est (ASEAN).

[image: ] Décembre 2001. L'accord commercial bilatéral entre les Etats-Unis et le Viêt Nam entre en vigueur.

[image: ] 8-9 octobre 2004. A Hanoi, 5e rencontre Asie-Europe (ASEM 5) précédée de la visite officielle du président français, Jacques Chirac.

[image: ] Avril 2006. Xe congrès du PCV et visite à Hanoi de Bill Gates, le fondateur de Microsoft. Il reçoit un accueil enthousiaste des autorités et des étudiants vietnamiens.

[image: ] Fin juin 2006. L'Assemblée nationale, dans la suite du Xe congrès du PCV, « élit » un nouveau président de l'Etat (Nguyên Minh Triêt), un nouveau Premier ministre (Nguyên Tân Dung). Remaniement gouvernemental.

[image: ] 11 janvier 2007. Le Viêt Nam devient le 150e membre de l'Organisation mondiale du commerce (OMC).

[image: ] 1er-4 octobre 2007. Visite officielle du Premier ministre Nguyên Tân Dung en France.

[image: ] 31 décembre 2008. Achèvement de la démarcation de la frontière terrestre sino-vietnamienne.

[image: ] 27 février 2009. La Cour suprême des Etats-Unis confirme l'irrecevabilité de la plainte des victimes vietnamiennes de l'agent orange, herbicide cancérigène et tératogène utilisé par l'armée des Etats-Unis lors de la guerre du Viêt Nam.

[image: ] 12-14 novembre 2009. Visite de F. Fillon au Viêt Nam, première visite officielle d'un Premier ministre français depuis l'établissement des relations diplomatiques entre les deux pays.

[image: ] 10 octobre 2010. Hanoi célèbre son millénaire.

[image: ] Janvier 2011. XIe Congrès national du Parti communiste vietnamien.

[image: ] Été 2011. Vives tensions entre la Chine et le Viêt Nam à propos des litiges territoriaux en mer d'Orient.

[image: ] 11 octobre 2011. A Pékin, le Viêt Nam et la Chine signent un accord sur les principes de résolution de leurs différends maritimes. Les tensions entre les deux pays diminuent mais les agressions chinoises contre les pêcheurs vietnamiens accusés de pêche illégale se poursuivent en mer d’Orient.

[image: ] 4 octobre 2013. Mort du général Giap à l'âge de 102 ans. Une foule immense rend hommage au héros de l'indépendance vietnamienne, l'un des grands chefs de guerre du XXe siècle et le seul à avoir successivement défait la France et tenu tête aux Etats-Unis d'Amérique.

[image: ] 28 novembre 2013. Un amendement constitutionnel adopté à la quasi-unanimité par l'Assemblée nationale vietnamienne confirme le statut de « force unique » du Parti communiste sur la scène politique.

[image: ] 2 mai-16 juillet 2014. L'installation d'une plate-forme pétrolière chinoise dans les eaux vietnamiennes suscite une grave crise entre les deux pays. Au Viêt Nam, des émeutes anti-chinoises font plusieurs victimes. Les tensions aboutissent à un rapprochement entre le Viêt Nam et les Etats-Unis qui allègent l'embargo sur les ventes d'armes au Viêt Nam.

[image: ] 6-10 juillet 2015. Visite historique du secrétaire général du Parti communiste vietnamien Nguyen Phu Trong à Washington où il est reçu à la Maison Blanche par le président Obama.

[image: ] 4 août 2015. L’Union européenne et le Viêt Nam parviennent à un accord politique en vue d’un traité de libre-échange.

[image: ] 19 janvier 2016. Mort de la tortue du lac Hoan Kiêm.

[image: ] Janvier 2016. XIIe Congrès national du Parti communiste vietnamien.

[image: ] Avril 2016. Catastrophe de Formosa. Des millions de poissons morts sont rejetés sur les plages du Viêt Nam, suite à la pollution générée par l'aciérie taïwanaise Formosa située dans la province de Ha Tinh, dans le centre du pays.

[image: ] 23-25 mai 2016. Visite officielle du président américain Barack Obama au Viêt Nam.

[image: ] 12 juillet 2016. La Cour permanente d'arbitrage de La Haye, saisie par les Philippines, estime que la Chine n'a pas de « droits historiques » sur la majorité des eaux de la mer de Chine méridionale. La Chine déclare aussitôt cette décision nulle et non avenue.

[image: ] 5-7 septembre 2016. Visite d'Etat de François Hollande au Viêt Nam, la première d'un président français depuis Jacques Chirac en 2004.

[image: ] 6-11 novembre 2017. A Dà Nang, le Viêt Nam accueille le sommet de l'APEC [Asia Pacific Economic Cooperation] auquel participent le président chinois Xi Jinping, le président russe Vladimir Putin, le président des Etats-Unis Donald Trump...

[image: ] Juin 2018. Le Viêt Nam connaît une vague de manifestations et d'émeutes anti-chinoises qui touchent plusieurs villes du pays en réaction au projet du gouvernement d’accorder à des sociétés étrangères opérant dans les zones économiques spéciales des baux à long terme pouvant aller jusqu’à 99 ans.

[image: ] 23 octobre 2018. Suite à la mort du président Trân Dai Quang (21 septembre 2018), Nguyên Phu Trong (74 ans), secrétaire général du PCV, est élu président de la République par l'Assemblée nationale. Il est le premier à cumuler les deux postes depuis Hô Chi Minh.

[image: ] 2-4 novembre 2018. Visite officielle du Premier ministre Edouard Philippe à l’occasion du double anniversaire des 45 ans des relations diplomatiques et des 5 ans du partenariat stratégique entre la France et le Viêt Nam. 25 ans après le président François Mitterrand, il se rend sur le site de la bataille de Diên Biên Phu.

[image: ] 12 novembre 2018. L'Assemblée nationale vietnamienne ratifie l’accord de partenariat transpacifique global et intégral, le CPTPP, un accord de libre-échange qui inclut 11 pays (mais pas les Etats-Unis) qui constitueront un bloc commercial représentant 495 millions de consommateurs et 13,5 % du PIB mondial.

[image: ] 2018. Le Viêt Nam est touché par de nombreuses catastrophes naturelles. Suite aux pluies torrentielles et aux inondations, 218 personnes sont mortes ou portées disparues.

[image: ] 1er janvier 2019. Entrée en vigueur d'une loi obligeant les entreprises de l’Internet à supprimer tout contenu jugé « toxique » par les autorités communistes.








Des origines à nos jours

Avec une histoire de plus de 4 000 ans (2 000 années d’histoire écrite), le pays, qui aujourd’hui s’appelle le Viêt Nam, a été sous la domination de la Chine pendant approximativement 1 000 ans, depuis le IIIe siècle av. J.-C. jusqu’au XVIIIe siècle apr. J.-C. Pendant les 200 dernières années, le Viêt Nam a connu moins de 100 ans de domination française et deux ans d’occupation japonaise (1943-1945) au cours de la Seconde Guerre mondiale.



L’âge de pierre

Découvertes en Indonésie, dans l’île de Java, les premières traces de l’homme dans le Sud-Est asiatique datent du début du quaternaire. Il semblerait que, pour des raisons climatiques, ces tribus aient été poussées vers l’ouest et qu’elles aient ainsi atteint la péninsule indochinoise, où l’on a retrouvé leurs traces sur les hauts plateaux du Laos et du Viêt Nam. C’est le cas de Hoa Binh, au sud-ouest de Hanoï. On sait qu’à la même période d’autres hommes se sont installés plus au centre de la péninsule, autour du mont Do (province de Thanh Hoa). Vers la fin du Paléolithique apparaissent dans le nord du pays des hommes à la peau plus claire, les Bacsoniens. On ignore presque tout de ces civilisations, si ce n’est les maigres indications apportées par la découverte de jarres incrustées d’os et décorées de terre rouge, qui semblent témoigner de l’importance des rites funéraires. Sur le littoral, les ossements, parfois décorés d’une terre plus limoneuse et plus grise, étaient enfouis dans des coquillages.

Du troisième millénaire au second millénaire avant notre ère, la culture néolithique de Phung Nguyen, un site situé à 30 km au nord-ouest de l’actuelle Hanoï, au confluent du fleuve Rouge et de la rivière Noire, fait la transition entre les premières sociétés éparses et semi-nomades et la civilisation de l’âge du bronze, à partir du VIIe siècle avant notre ère. Les hommes se sont regroupés le long des fleuves, ont appris à assécher les marais. Il semble que le besoin d’endiguer les crues des fleuves ait forcé ces nomades à se fixer en tribus vivant de la culture et de l’élevage sédentaire.



L’âge du bronze

Au Ier millénaire, le bronze fait son apparition : le Viêt Nam possédant de nombreux gisements, son utilisation connaît un essor rapide. Ce sera la civilisation dite de Dong Son (du nom du village, au bord de la rivière Ma, dans la province de Thanh Hoa, où, en 1924, un pêcheur découvrit fortuitement des objets en bronze), dont les traces ont montré qu’elle s’étendait de la vallée du fleuve Rouge jusqu’à la cité de Hue. Dans cette zone ont été retrouvés des vestiges témoignant de son unité culturelle, linguistique et politique, dès 500 avant J.-C. Le bassin du fleuve Rouge fut donc le creuset d’où émergea pour la première fois la conscience d’appartenir à une entité politique unique dominant une large zone géographique. Les instruments découverts (socles de charrue, haches, serpes, vases, armes) sont d’une très grande beauté, la plus remarquable trouvaille étant peut-être le tambour de Ngoc Lu (exposé à Hanoi), décoré d’un soleil lumineux, entouré de 16 cercles concentriques, de figures et d’anneaux mythologiques.



Origine des dynasties : la légendaire dynastie de Hong Bang

La création du peuple vietnamien s’appuie sur deux légendes :

[image: ] La première, faisant mention du royaume de Van Lang, raconte qu’un peuple, appelé Bac Viêt par les Chinois, vivait dans les plaines littorales du Nord Viêt Nam. La dynastie de Hông Bang serait née en 2879 av. J.-C.

Bien que l’archéologie tende à confirmer l’existence historique de ces rois, les circonstances de leur règne, qui aurait duré plusieurs siècles, n’ont pas été rapportées par écrit avant le XVe siècle de notre ère. Jusqu’alors, seule la tradition orale a transmis de génération en génération la légende de ces rois fondateurs. Un dicton populaire affirme la primauté de la tradition orale par rapport à celle de l’écrit : « Dans des centaines d’années, ce qui est gravé sur les stèles de pierre s’effacera ; dans des milliers d’années, ce qui est véhiculé par la bouche demeurera, immuable. » Véritable genèse du monde vietnamien, la légende des rois Hung continue à garantir l’identité culturelle du pays.

[image: ] La seconde légende évoque le conflit entre Son Tinh, le génie des Montagnes, et Thuy Thinh, le génie des Eaux. Le dernier roi de la dynastie de Hông Bang n’avait qu’une fille d’une incroyable beauté. Mais le pouvoir se transmettant de père en fils, elle ne pouvait régner. Son père décida de choisir un homme de grande valeur pour gendre. Le génie des Montagnes, Son Tinh, et celui des Eaux, Thuy Tinh, la convoitaient tous les deux. Après maintes luttes, ce fut Son Tinh, le génie des Montagnes, qui l’emporta. Pour se venger, Thuy Tinh essaya d’engloutir le pays de son souffle puissant, mais ne réussit qu’à y disperser les affluents qui sillonnent les montagnes, creusant par mégarde les canyons, les lacs, les fleuves et les énormes deltas. Ce serait la raison pour laquelle chaque année, pendant la mousson, les Vietnamiens doivent à nouveau maîtriser les crues des fleuves. Car c’est le moment où, ne voulant pas s’avouer vaincu, le génie des Eaux essaye à nouveau de venger son échec et d’envahir le royaume.




La dynastie de Hông Bang

Au Viêt Nam, tout a commencé très précisément en 2879 av. J-C. Le roi magicien Kinh Duong Vuong, descendant d'un souverain chinois, occupait le trône du pays marécageux des « Démons rouges » (xich quy) au sud de la Chine. Il épousa la fille du « Seigneur Dragon », divinité aquatique du lac de Tongting (dans l'actuelle province chinoise du Hunan). Ensemble, ils eurent un fils nommé Lac Long Quân (« Seigneur des Dragons aquatiques du pays des Lac »), qui succéda à son père à la tête de ce royaume dont le territoire recouvrait le Sud de la Chine et le Nord du Viêt Nam actuel. Lac Long Quân pacifia le pays, enseigna à ses sujets l'agriculture et la sériciculture. Il prit pour femme l'immortelle Âu-Co, divinité de la montagne. Leur union engendra une grappe de cent œufs d'où, quelques jours plus tard, surgirent cent garçons. Cinquante d'entre eux suivirent leur mère dans la montagne tandis que cinquante autres descendirent dans les régions maritimes habitées par leur père. Sous le nom de roi Hung (Hung vuong), l'aîné de ces cent garçons inaugura la dynastie de Hông-Bang. Il fonda le royaume de Van-Lang, à la tête duquel se succédèrent dix-huit souverains, qui régnèrent jusqu'en 258 av. J.-C.






Le royaume d’Au Lac

Vers la fin du IIIe siècle av. J.-C., le roi de la dynastie des Au Viêt (dynastie installée près de la Chine) renverse celle des Hung et rassemble les deux territoires (Thay et Hung), formant, en 258, le royaume d’Au Lac. La capitale sera érigée à Co Loa, au nord-est de Hanoi. Les vestiges découverts (flèches, arbalètes) ont démontré que cette citadelle était entourée de remparts et qu’elle avait dû faire face à de nombreuses attaques. Le commerce y était florissant avec l’intérieur du pays mais aussi avec l’Indonésie et le royaume de Ceylan.

En 208 av. J.-C., un général ambitieux annexe à sa province de Guandong, au sud de la Chine, le royaume d’Au Lac.

Mais la puissante et unificatrice dynastie chinoise des Han continue sa progression vers le sud de la Chine : en 111 av. J.-C., l’empereur chinois Wou Ti annexe à son tour le royaume de Guandong. Le royaume d’Au Lac devient alors une province chinoise, il devra alors adopter les institutions politiques, philosophiques et religieuses du grand voisin et apprendre à s’adapter à cette sinisation qui s’apprête à durer plus de dix siècles.



L’occupation chinoise (de 111 av. J.-C. jusqu’à la fin du Xe siècle)

A partir de cette époque, l’histoire du Nord du Viêt Nam jusqu’au 17e parallèle va se séparer de celle des autres régions du pays : le Centre, envahi par les Cham dès le IVe siècle, restera le royaume de Champa jusqu’au XVIe siècle. Le Sud devra subir les attaques cham mais aussi les invasions – régulièrement repoussées – des Khmers attirés à la fois par les riches terres du delta et par la nécessité de disposer d’un accès à la mer. Saigon ne sera définitivement occupée par les Vietnamiens qu’au milieu du XVIIe siècle.

Une politique d’assimilation à outrance menée par les hauts fonctionnaires chinois provoque, à partir de 23 apr. J.-C., les premières révoltes. Les mouvements insurrectionnels se poursuivront jusqu'au VIIIe siècle.

A la faveur du déclin de la dynastie chinoise des Tang et du chaos provoqué par les luttes féodales dans l’Empire chinois, une révolte massive s’organise dans le Nord. Dirigée par un Vietnamien, Khuc Thua Du (élu gouverneur de Giao Chau en 905), cette révolte durera plus de trente ans.

Les Vietnamiens obtiendront une certaine autonomie après la victoire du fondateur de la première dynastie nationale, Ngô Quyên, en 939, sur le fleuve Bach Dang. Mais il faudra encore attendre 968 pour que la Chine reconnaisse l’indépendance du Dai Co Viêt, nom donné au pays par Dinh Bô Linh, fondateur de la dynastie des Dinh. Les Ngô (939-967), les Dinh (968-983) et les Lê antérieurs (980-1009) seront trois dynasties sans envergure et de courte durée qui échoueront à rétablir l’ordre dans un pays sombrant dans l’anarchie. Vingt ans après la mort de Ngô Quyên, Dinh Bô Linh, qui a droit à une simple rue à Hanoi mais à un sanctuaire et à un pèlerinage annuel à Hoa Lu, fonde la dynastie des Dinh et réorganise le pays en s’inspirant du modèle administratif chinois.

La Chine de la dynastie des Song est alors obligée de reconnaître l’indépendance du Viêt Nam, qui prend le nom de Dai Cô Viêt. Ly Thai Tô, fondateur de la première grande dynastie vietnamienne, les Ly postérieurs (1009-1225), installe la capitale à Thang Long (la ville du Dragon qui s'envole, future Hanoi).




Les Cham et les royaumes indianisés du Champa (Centre)


Les royaumes du Champa furent ceux qui connurent le plus tôt au Viêt Nam une civilisation avancée.

Dès le IIe siècle, il existait un petit royaume (sous tutelle chinoise), le Lin Ly (région de Huê), où vivait une population autonome. De souche austro-asiatique, les Cham vivaient de la mer. Ils étaient marins, pêcheurs et pirates. Le premier roi fondateur du royaume (192) s’appelait Sri Mara.

Une fois leur organisation politique mise en place, les Cham refoulèrent les populations autochtones dans les montagnes pour garder l’accès aux côtes maritimes afin de développer le commerce avec la Chine, Java et Sumatra.

Les produits échangés étaient principalement le coton, l’encens, l’ébène, le camphre. Les esclaves capturés lors des batailles constituaient également une part importante des exportations. D’autre part, grâce à la maîtrise de la riziculture à grande échelle, les Cham ont également pu exporter vers la Chine une variété de riz à croissance rapide.

Les Cham au Viêt Nam

D’après le petit nombre de sites cham qui subsistent au Viêt Nam (une dizaine, dispersés sur une bande de 1 100 km de longueur et concentrés sur cinq sites principaux), on peut noter que l’influence indienne fut prédominante au Champa, influence liée soit aux origines, soit aux relations politiques et commerciales de ce royaume avec l’Inde. Les Cham vénéraient les divinités hindoues – Shiva, Brahma, Vishnu –, mais leurs temples ressemblent à ceux que l’on peut voir au Cambodge.

En effet, l’art cham, issu de la même tradition que l’art khmer, s’est épanoui beaucoup plus tôt que ce dernier.

La structure religieuse et sociale (existence de castes) des Cham, initialement de type hindouiste, fut quelque peu modifiée au VIIe siècle avec l’arrivée du bouddhisme, puis avec l’apport d’éléments de la religion islamique.

Les capitales cham se sont déplacées progressivement vers le sud pour échapper à l’avancée des Viêts.

Au VIIe siècle, la capitale se trouvait à Simhapura, citadelle du Lion, (située à Tra Kiêu, à 40 km au sud-ouest de Da Nang). Au IXe siècle, la capitale se déplaça à Indrapura, ville du génie Tonnerre, (localisée à Dông Duong, à 50 km au sud de Da Nang).

En 1001, la capitale fut transférée à Vijaya, Victoire, (Cha Ban, à 6 km de Binh Dinh) afin de bénéficier de la proximité du port de Sri Banoi (actuel Quy Nhon).

Tombé en 1471 devant les troupes de Lê Thanh Tôn, l’ancien royaume du Champa fut divisé par l’occupant en quatre régions pour mieux le contrôler et l’affaiblir.

La fin d'une civilisation

Le XVIe siècle marque la disparition du Champa, qui n’a pu résister à une coalition khméro-vietnamienne.

A partir de cette époque, le royaume, partiellement converti à l’islam, sera réduit à une simple principauté vassale, sans pouvoir de décision, sans armée et vivant du piratage sur les côtes.

Le dernier roi cham (Pô Rome) est mort en 1697 alors qu’il était prisonnier des seigneurs Nguyên. Une principauté vassale survécut jusqu’à ce que le roi Ming Mang y mette fin et que le roi Po Chong Chan s’exile au Cambodge.

Au Viêt Nam, les Cham, descendants de ces prestigieux royaumes, représentent aujourd'hui une population de quelque 160 000 personnes, qui se concentre principalement dans les environs des villes de Phan Rang et Phan Thiet. Les Cham sont également nombreux au Cambodge.

Les vestiges du royaume de Champa

Avant de partir à la découverte des splendides vestiges cham, il n’est pas inutile de se rappeler que l’ancien royaume du Champa avait été divisé en 4 grandes régions :

[image: ] Amaravati, cœur historique du royaume du Champa (provinces actuelles de Quang Binh et Quang Ngai) ;

[image: ] Vijaya (provinces de Binh Dinh, Gia Lai Kontum et Phu Yên) ;

[image: ] Kauthara (zone de Dà Lat, Nha Trang et Phan Rang) ;

[image: ] Panduranga (entre Phan Rang et Phan Thiêt).







La dynastie des Ly (1009-1225)

La capitale du Dai Viêt est transférée à Thang Long (l’ancien nom d'Hanoï), qui représente la partie nord-ouest du Hanoi actuel. Thang Long (avec d’autres petites capitales) restera le siège des pouvoirs au nord jusqu’au XVIIIe siècle, époque à laquelle les rois lui préféreront Huê, à cause de sa position stratégique. Pendant deux siècles de règne, les Ly s’emploieront à consolider leur pouvoir, les invasions chinoises seront repoussées (bataille de Vinh-An et de Nhu Nguyet en 1077). Le régime agraire sera revu et certaines taxes diminuées.

Le bouddhisme reprend son essor et les bonzes se voient pour la première fois associés aux décisions impériales. Mais leur pouvoir, soutenu par les souverains, s’effacera vite pour laisser place au confucianisme et au taoïsme. C’est l’époque où l’empreinte culturelle chinoise est la plus marquée, comme en témoignent à Thang Long, la construction, en 1070, du temple de la Littérature et l’ouverture, en 1075, des premiers concours de mandarinat d’inspiration chinoise… En 1225, appauvri par une sécheresse particulièrement dévastatrice, les guerres successives et les luttes ethniques, le pays se soulève et installe au pouvoir la dynastie des Trân.



La dynastie des Trân (1225-1400)

Sous les Trân, une courte période de trêve s’accompagne d’importantes réformes. Les taxes sont allégées ou abolies, la construction de digues et de canaux reliant les fleuves aux affluents permet d’étendre les échanges commerciaux. Grâce à l’essor de l’artisanat et de la sériciculture, le pays connaît une première organisation économique ; la première sapèque (monnaie) de cuivre est frappée. L’ampleur et la richesse des corporations artisanales font naître une nouvelle architecture urbaine où les différents corps de métiers se regroupent par quartiers – ou par rues (voir le Vieux Hanoi) – qui se déploient autour des cités impériales et des citadelles.

Après deux siècles de prospérité, le pays doit faire face aux terribles armées mongoles de Kubilai Khan qui, se dirigeant vers le Cambodge, occupent les côtes du Champa et le delta du fleuve Rouge. Après la victoire du prince Trân Nhan Tong en 1287, un traité est finalement signé à la mort de Kubilai Khan. On laisse les Mongols retirer leurs troupes en échange d’un lourd tribut et de droits de passage pour leurs commerçants.



La lente descente des Kinh vers le sud

Il est difficile d’identifier un type de civilisation proprement « vietnamien », tant l’interpénétration des civilisations a été grande. Bien sûr, on pourrait voir à travers la longue descente des Kinh refoulant les Cham (1471, prise de Vijaya) et les Khmers (1757), la prédominance d’une forme de civilisation sur les autres. Pourtant, cette civilisation initiale empruntée au Nan Yue (région de Canton) s’est tellement modifiée au contact des différentes populations auxquelles elle s’est heurtée et mélangée (Cham, Khmers, Chinois du royaume de Ha Tiên, minorités ethniques) qu’il est difficile d’en discerner les bases et les apports successifs.



L’insurrection de Hô Qui Ly

La guerre mongole a permis à certains guerriers de rassembler leurs forces et leurs troupes. L’un d’entre eux, Lê Qui Ly, en profite pour rallier une partie de la population mécontente des décrets émanant des mandarins de plus en plus stricts. En 1400, après un coup d’Etat, il s’installe au pouvoir sous le nom de Hô Qui Ly et met en place d’importantes réformes. Contrarié d’être évincé du pouvoir, qu’il contrôlait secrètement en recevant une partie des taxes et des corvées, et sous le prétexte de rétablir la dynastie légitime des Trân au pouvoir, l’empereur chinois Yong Long entre au Viêt Nam avec ses troupes et s’empare, en 1407, de Hanoi. Il déporte Hô Qui Ly et sa famille et restaure sur le trône l’héritier des Trân. Mais cette nouvelle ingérence est si tyrannique qu’en 1427 un prince féodal, Lê Loi, aidé du lettré Nguyên Trai et de son armée, assiège les Chinois à Hanoi. Ces derniers capitulent et Lê Loi monte sur le trône, instaurant la dynastie des Lê postérieurs.



Les Lê postérieurs (1428-1788)

Le règne de la dynastie des Lê postérieurs durera 250 ans, répartis en deux périodes, avec une interruption de près d’un siècle.

De 1477 à 1537, le royaume connaît un calme relatif où le pouvoir peut procéder à de nouvelles réformes agraires et administratives (diminution du pouvoir des institutions mandarinales et de la rigidité des concours de recrutement). Les guerres mongoles ayant favorisé l’ouverture du pays, du commerce et de l’artisanat, de nouvelles inventions venues de Chine apparaissent, comme les fonderies, le tissage sur carte perforée, les premières porcelaines et l’amélioration de la qualité des objets en métal.

Pendant cette période (du XVe au XVIIIe siècle), les poids et mesures seront unifiés, et le pays sera divisé en régions (dao) et sous-préfectures, régies selon le code Hong Duc. Ce code, instauré en 1483, restera en vigueur jusqu’à la fin du XVIIIe siècle. Le commerce est prospère et s’étend même jusqu’au Japon. La force économique du pays et la constitution d’une véritable armée permettent d’annexer plusieurs provinces cambodgiennes et de repousser quelques envahisseurs insistants. Saigon est conquise. Peu à peu cependant, les mandarins reprennent de leur pouvoir : le roi règne, mais les mandarins gouvernent les régions et perçoivent les taxes.

Résultat, après un siècle et demi de paix et de réformes bénéfiques, le pays s’appauvrit à nouveau et, en 1527, éclate une révolte consécutive à une sécheresse prolongée. Les Lê postérieurs perdent le pouvoir, qui passe aux mains d’un des chefs de l’armée. Mac Dang Dung s’empare du trône et s’autoproclame général de commanderie.

Le pays entre à nouveau dans une période de guerres féodales et de querelles mandarinales. Profitant de ce chaos, deux clans seigneuriaux, les Nguyên et les Trinh, rétablissent au pouvoir les Lê postérieurs. Pouvoir nominal, puisque les deux familles se partagent la direction du pays en deux royaumes séparés par le 17e parallèle : le royaume des Trinh au nord et le royaume des Nguyên au sud.



Les Trinh et les Nguyên

Malgré une guerre acharnée (1627-1672), les deux entités profitent de l’expansion économique, artisanale et commerciale des deux siècles de règne des Lê postérieurs. Le commerce s’intensifie avec le Japon et l’Indonésie. Les navigateurs portugais, anglais et français installent des ports de commerce à Hung Yen, au nord et au centre. Le royaume du Viêt Nam ou Dai Viêt est ainsi intégré au grand mouvement commercial de l’Asie orientale. Une nouvelle classe commerçante, essentiellement chinoise, servira d’intermédiaire entre les Occidentaux et les Vietnamiens et conservera ce rôle assez longtemps… jusqu’à la chute de Saigon en 1975.

Les missionnaires, qui avaient précédé les compagnies commerciales selon un scénario rodé par l’époque des grandes découvertes, gagnent la confiance des Nguyên, mais deviennent pour les mandarins un danger social et moral. L’un des membres de la Société des missions étrangères de Paris, Alexandre de Rhodes, contribue à la diffusion du quôc ngu, une écriture romanisée de la langue vietnamienne jusqu’alors transcrite en idéogrammes chinois. Continuant leur progression vers le sud, les Nguyên évincent les dernières forteresses cham et annexent la Cochinchine. Forts de leur croissance économique, ils s’introduisent au Cambodge et encerclent les Trinh au nord.



Les Tây Son

En 1775, les Trinh, à la faveur d’un soulèvement dirigé par trois frères du village de Tây Son, chassent la dynastie des Lê et s’emparent de Phu Xuân (Huê), la capitale. Nguyên Huê, qui régna sous le nom de Quang Trung, est le chef de file de la révolte des Tây Son (1771-1802) menée par les frères Nguyên, originaires de Binh Dinh. Les Tây Son traitent avec les Trinh pour se débarrasser des Nguyên. Le seigneur Nguyên, Huê Vong et son fils sont capturés et tués en 1776.

Cette double mort faisait du jeune prince Nguyên Anh (futur empereur Gia Long), alors âgé de 17 ans, le représentant légitime de la famille Nguyên. Traqué, il se réfugia au Cambodge dans la maison de monseigneur Pigneau de Béhaine (évêque d’Adran).

Toute la Cochinchine était soumise au pouvoir des Tây Son. En 1774, le futur roi demanda de l’aide à la France et y envoya son fils, le prince Canh, âgé de 7 ans, accompagné de Mgr Pigneau de Béhaine. Ceux-ci furent reçus à la cour par le roi Louis XVI.



La chute des Trinh et des Tây Son

Un traité d’aide fut signé en 1787, mais il ne fut pas suivi d’effet. L’évêque d’Adran, grâce au soutien financier de quelques négociants et avec sa fortune personnelle, décida alors d’acheter des armes et de recruter des volontaires. Quatre vaisseaux rallièrent Saigon en 1788.

Dynamiques mais n’ayant rallié qu’un petit nombre de mandarins à leur cause, les Tây Son ne resteront que treize ans en place, leur seul pouvoir étant d’assaillir sans cesse Huê, la capitale des seigneurs Nguyên du Sud, et de déstabiliser le régime.

Connaissant la faiblesse des Trinh et des Tây Son et aidés par la France, les Nguyên (dont les institutions mandarinales étaient favorables à l’ouverture vers l’étranger) envoient leurs troupes à Huê, assiègent la capitale du Nord et forcent les Trinh à abdiquer. L’aide financière et militaire des conseillers Dayot, Puymanel, Vannier et Chaigneau, permit aux forces de Nguyên Anh de reconquérir la Cochinchine. L’évêque d’Adran s’éteignit en 1799. Quy Nhon tomba définitivement en 1801. En 1802, le Tonkin était reconquis. Nguyên Anh monta alors sur le trône et prit le nom de Gia Long. C’est le premier empereur de la dynastie des Nguyên. Le pays prend à ce moment-là son nom de Viêt Nam.




Les différentes appellations nationales au cours des siècles


Le nom viêt est la prononciation sino-vietnamienne d'un caractère ayant le sens de « au-delà », de « lointain ». Il a également le sens de « traverser, dépasser, franchir, se redresser ». Le mot viêt désigne donc un Etat éloigné par rapport à la Chine et qui a tendance à s'affranchir, se redresser, se répandre. Le caractère nam désigne « le sud ». Viêt Nam signifie donc « le Sud des Viêts » ou « le Sud peuplé de Viêts ».

C'est l'empereur Gia Long (dynastie des Nguyên) qui, en 1802, donna ce nom au pays. Ce ne fut pas sans difficulté. Le monarque vietnamien ayant proposé à l'approbation de l'empereur de Chine la nouvelle appellation Nam Viêt, l'empereur, après délibération avec les principaux dignitaires de sa Cour, estima que Nam Viêt pourrait évoquer l'ancien royaume de Triêu Da (dynastie des Triêu, 207-111 av. J.-C.), lequel avait englobé les deux provinces chinoises de Kouang Tong et Kouang Si.

Le souverain vietnamien aurait-il dissimulé des visées territoriales derrière cette appellation équivoque ? Méfiant, mais aussi soucieux de ménager la susceptibilité de Gia Long, l'empereur de Chine résolut la question en intervertissant l'ordre des mots : au lieu de Nam Viêt (les Viêts du Sud), il préféra que ce fût Viêt Nam (le Sud peuplé de Viêts). Avant de s'appeler Viêt Nam, le pays a connu pas moins de 12 appellations nationales :

[image: ] Van Lang, sous la dynastie des Hung ou Lac Vuong (du Ve siècle à 257 av. J.-C.).

[image: ] Au Lac, sous la dynastie des Thuc (257-207 av. J.-C.).

[image: ] Nam Viêt, sous la dynastie des Triêu (207-111 av. J.-C.).

[image: ] Giao Chi, sous les Han antérieurs (de 111 av. J.-C. à 203 apr. J.-C.).

[image: ] Giao Châu, sous les Han postérieurs (203-544).

[image: ] Van Xuân, sous la dynastie des Ly antérieurs (544-603).

[image: ] An Nam, sous les Duong ou Tang (603-939).

[image: ] Dai Cô Viêt, sous la dynastie des Dinh et successeurs (968-1054).

[image: ] Dai Viêt, sous la dynastie des Ly et celle des Trân (1054-1400).

[image: ] Dai Ngu, sous la dynastie des Hô (1400-1407).

[image: ] An Nam, sous les Minh ou Ming (1407-1427).

[image: ] Dai Viêt, sous la dynastie des Lê et les seigneurs Nguyên (1428-1802).

[image: ] Viêt Nam, nom donné par l'empereur Gia Long en 1802.

[image: ] Dai Nam, nom donné par l'empereur Minh Mang en 1832.

[image: ] Viêt Nam, nom repris en avril 1945 par le premier gouvernement national.







La dynastie des Nguyên

Repoussant les dernières attaques khmères, les Nguyên reconquièrent Saigon et le Sud de la péninsule. Pour la première fois depuis l’invasion chinoise (en 10 av. J.-C.), le pays est unifié en un seul royaume, de la pointe de Camau à la frontière de Lang Son, sous le contrôle d’un seul souverain.

Les premières années de règne de la dynastie dans une paix relative, conservée grâce à un absolutisme rigoureux, permettent apparemment un certain libéralisme : reconnaissance du bouddhisme, syncrétisme religieux (confucianisme, taoïsme, catholicisme), ouverture à d’autres formes de littérature, échanges commerciaux et culturels avec l’étranger (Japon, France, Espagne…), assouplissement du régime agraire et innovation dans les techniques de l’artisanat et des métiers. Ce fut, à tout point de vue, une époque florissante.



Les premières ruptures avec l’étranger et la chute des Nguyên

Les souverains suivants, aveuglés par l’ambition et la cupidité des mandarins traditionnels qui, malgré les réformes, ont su conserver leur pouvoir, font l’erreur de se refuser à tout échange commercial et se laissent aller à la xénophobie et l’intolérance religieuse. L’empereur Tu Duc, fermé à tout dialogue, voit Napoléon III lui envoyer des troupes pour s’emparer de Da Nang (Tourane), puis de Huê. Utilisant sa forte position stratégique, la France, qui vient d’annexer le Cambodge, encercle les Vietnamiens et s’empare de la Cochinchine et de Saigon, le 5 juin 1859.

Le traité de Saigon, signé le 6 juin 1862, cède à la France la Cochinchine orientale et l’accès à trois ports de commerce, dont Tourane. Après avoir annexé la Cochinchine, en 1863, la France « offre » son protectorat au Cambodge, trop heureux de se soustraire aux ambitions de ses puissants voisins (Viêt Nam et Siam). La suzeraineté de la France sur le Viêt Nam est reconnue, malgré les protestations de la Chine.



Création de l’Union indochinoise

La France, dont le véritable objectif est l’accès à la Chine et donc la voie que représente le fleuve Rouge, profite d’une certaine effervescence au Tonkin pour s’emparer de Hanoi, où elle ouvre un comptoir en 1873 et obtient en 1874 d’autres facilités commerciales. Harcelés par les mandarins traditionalistes et réfractaires à toute innovation, et voyant leurs avantages discutés, les Français, à la mort de l’empereur Tu Duc (1883), s’emparent de Huê et imposent un protectorat provisoire (26 août 1883).

Un deuxième traité verra bientôt le jour au terme duquel le Nord Viêt Nam perd son indépendance et sa souveraineté (6 juin 1884). Pour s’assurer en même temps que la Chine renoncera définitivement à toute intervention, la France l’oblige à signer le traité de T’ien-tsin (9 juin 1885) qui reconnaît le protectorat français sur le Viêt Nam. La France doit faire face à une résistance impériale.
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